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SOIR 

. '"'S ~··:na.u~.<!!' •.:a nmln: !L'OUORCe 
L apphcat1?_:i.~es sanctions italienne a été rêprise ce matinl U n e opinion d e s cercles 

du Vatican 

Les po urparle r s na vals 
lraneo -:111nlals 

L'Angleterre n'offrirait 

aucune contre-partie 

à la France 

Au Conscil des ~inistres qui a été te­
nu, hier soir, à Ankara, il a été décidé de 
soumettre aujourd'hui au Kamutay le 
Projet de loi élaboré par le Ministre des 
1\ffaires Etrangères et donnant le pou • 
voir au gouvernement d'appliquer con -
tre l'Italie les sanctions économjques dé­
c.,.é~ ées à Genève par la S. D. N. 

l a comm1s!'ion par1r.mentaiTf" des Af~ 
faire-a Etrangères se réuni.ra ce matin et 
après avoir entendu les cxpHcations de 
"1. Ttvfik Rü!;tÜ Aras, elle transmettra 
1
e projet au K~mutay qui le discute-ra 

dans aa s~...an.ce de demain . 
L1•s t•o 111111is~io n s pa rk m <' nln ir!'s 

Dans sa séance d'hier, le Kamutay a 
désigné les mt'mbres devant faire partie 
de diverses commissions parlementaiTes 
qui, à lt>ur ~our, se sont réunis pouf dé­
f!Îgn(':r parmi eux le pré:;.ident, le rappor­
teur et le secrétaire. 

L 'a111én agen1en t 

ploitat ion de l a 

L'ins ta llation 

et l'ex­
' fhrace 

r é h1 \1i(•s 

Lf" général Kâzim Dirik, inspecteur gé 
nêral de la. rhrace. est a!f"rivé, hier, à Is­
'"" 1bul, venant d'Ankara. Il résulte des 
déclarations qu'il a faites à la presse que 
l'installation des réfugiés en Thrace suit 
son cours normal. On a distr!bué des 
&r-~unes de hié pour semences d'une va. 
leur de 4 millions de Ltqs. et du bic' 
Pour être consomn1é, a été déjà envoyé 
<>u ef.t en train d'être expédié pour une 
valeur d' t-nv1ron 10 millions de Ltqs. 
D~s instruments aratoires ont été distri· 
hués aux réfugiés. Des spécialistes ont 
c'·t~ dé :gnés pour développer la froma· 
flerie, Ja sérictcultuf'le, )'apiculture, J'é­
leva-gr du bétail. On poursuit activ~ent 
l<:s travaux de l"autostr3de Londres · 
l<tanbul, de façon à les achever lin 1937. 
r.d me deviend ... a ains.1 un centrf' •m 
Port-!\t t1e to:irisme. 

1 c génoéral Kâzim Dirik visitera au 
,,Qu··d'hui, act'ompagné d'! !pécjaJ~stes, 
11 sta!ion de ·~r-c ionnt-ment de ~raines 
d(> Ye.o;;ilkoy rt 3'" ira l"n $uÎie poi:r la 
lh ac . 

I e 2.G! ') ~fu 1"1 f. :t qui sont arriv~~ 
C• c!"" I ll1t~ra jot• rs, à bord de.s bnt ~aux 
Naz~rn l"t Rursa, ont co tinué leur routc­

od.Jnt da:i.s la i érrion de Kirklareli. 
·•· 

lJ n a n n iversai re 

On a commt-ni~ i1 7 :>n~ulrJak le ~ T)yf,. 
t>arat ,fs P< u:- romn1 "'10:' "" ,.,. t\ rc n1 

hr ... 19 ~ ') e 1 )ièrne .ann"v - .. ~a r cl • 3 

dr e'"te du chi bnn •1 r i..rqu:• p, .. 
l'ollv '" l. z~ n l\.1i-~rne . 

Une conférenc<' 
du Prof. Y a n sen - ·-1 lier, je profr~eur ""y' an!-"!:'."n, auteur du. 

Plan de 1 ville d ,\nka•a, a fait, dans h 
capitalt', une conférence qui a été suivie 
î>ttr nos ingénieurs les plus connu~. 

Lt' 111·,,hli'm<' 11t1 pain 

Energiq ues~· déclara ti o ns 

d e i\.1. ~1uhlis E r kn1 e n 

l.(' marnlat s ur l'Ethio 11ie 1le , •ralt .. ..... "' -------
La colonne de méharistes et de volontaires Danakils du colonel 1 Rom~: .. :. att~1~~~0~! 1!~ 1!:'anifeste 

L • • , publié par un groupe de catholiques Orenzlnl 8XeCUte Un Vaste mOUVement tournant français et intitulé « Pour la justice et la ------ ,:41--~~ paix », la « Civita Cattolica », grande 

Le territoire 
, 

occupe représente un huitième 
revue du St.-Siège, publie une étude très 

de l'Ethiopie remarquée, sous te titre «Comment évi. 
ter la guerre ? » 

------ IUl*t ffl Il y est d it que le manifeste envisage 
Le poste de l'E. 1. A. R. a radiodiffusé 1 Addis-Abeba, 6. - L e détachement ita- La pos1t1on de ces troupes es t donnée le conflit italo-é8tiopien sous un angle 

hier le communiqué officiel !'l.uivant No. lien qui fut repoussé de A!akallè était entrë par le communiqué No. 38, r"!produit trop ab strait - Cela est impossible, dans 
38 du minis;tère de la presse et de la hier soir en cette ville, venant de la direc- plus haut. Avançant le long du sillon en- l'appréciation des choses humaines, qui 
propagande : tian d,Adigrat. Les troupes abyssines 11 tre l'Eryt hrée et la muraille de monta- exigent certes la justice, mais pas seule-

Le général D e Bono télégraphie : entrèrent nuitamment. gnes qui borde la plaine de Dankalie, ment la justice abstraite . Il faut aussi la 
La pénétration de nos avant.gardes a Les pertes des d eux côtés sont insi elles profitent de l'arrêt des colonnes charité et ]a pru~en~e. ,. . , ,. . 

continué sur tout Je front. gnifiantes. Santini et Pirzjo-Biroli pour gagner du 1 La S. D. N. a Jllge necessaire 1 etabhs-
La colonne d«: I D~kalie poursuit sa 1 l .n r C)lrÎSC ti c l'•lff t•n s i,·c terrain, parallèlement à. la route qu'elles iement d'°;" mandat _sur l'Ethiopie -. - et 

marche. Elle a d epasse Gabala et est en fixée i l ce fll t ltÎll ont !i!.uivie, les rejoindre et même les dé- que celle-ci a a ccepte - afin de lui per-
r t D t 1 P•••er- mettre de se libérer de l'esclavage et ou e vers a e. ·r bl · d · .. 1 · · · 

Le 1er corps d ' armée a occupé Agou· d l ~ultl se~ el ' in ique~ qua la r~lpl nse Suivant une information donnée, hier, d'a!surer son relèvement économique el 
1 t tr d d ' A 1 B ( ?) I e o ensive, occu patJon d e a VI e se 1 R d' 1 'h · · al ' sa civilisation. li ne serait que i'uste que a e se ouve au su ou a oo i • par a a 10, es m e ar1stes 1t 1ens et 

Le Corps d' Armée indigène est sur Je · dfer.1 sdansRcou p f.enAr.d ~ul le corr~l:-:J>on- leurs auxiliaires Danakils auraient d é .. ce mandat fut attribué à l'Italie, qui n'a 
torrent Soullo. 1 ah~t e eu ter, a dis·Aheba, te egra· bouché sur le haut plateau éthiopien aux pas été admise à participer à la distribu-

L 2 , d' • )' )' P ae : b d d l' A b Al • b tion des mandats au lendemain de la e . em~ cor'?s armee corn'? ~te oc "J'ai été o/ficielle1nent in/orJné que les a or s e m a agi, c est-à -dire ien 
cupat1on d Add1 A bo. et du Ch11e. 

1 

troupes abyssines ont l'intention de tenir au Sud de Makallè. Si cette nouvelle se grande guerre. 
PEartSout la

1
• population se soum~t . Mal~allè coûte que coûte." confirme, elle serait appelée à avoir les Un rrest e 

n orna 1e, nos troupes conbnuent plus grandes conséquences stratégiques et J b 
d ' un a dmirateur 

de ~1. Mussolini leurs opérations d ans )'Ogaden. 1 En •~tendant, le co~respon dant d e à amener l'effon drement d e toute résis- ,alle n1and 
L'aviation a poursuivi ses reconnais .. , Reuter a As"':ar~ et celui de Havas sur tance de la part des troupes abyssines, Berz,·,, 

6 
_ 

t t
, . le front du Tigre, annoncent pour ce . Un ressortissant allemand 

sar.C€S S ra eg1ques. matin, à J' aube, Ja reprise de ]' offensive. prise~ ainsi ~ rever~ . , . demeuré' inconnu a envoyê (L l'ambassadeur 
F1 .. ont (_IU Nor(i • Par con!re, la dépêche ci-après an- . SudvaÎt d ~utres l_nform.3 t.ions, IÎ JOnc- d'I talie. arec prière de la transmettre à !tf. 

lnon '.e un nouvel ajournement de 24 h . : ~10~ e a co ~nne orenz1n1 avec ,.. gro~ lUussolini, une lettre dans laquelle il rend 
Ces informations, nécessairement som 1 Rome, 6 A. A. - D'après les nou .. ~alten se ferait beaucoup plus au Nord, hommage a l'oeuvre ctvüisatrlce entreprt. 

maires, sont complétées par une fo ule 1 velles reçues, on peut supposer que la Agoula. /se par l'Italie en Ethiopie et il exprime 
de renseignements de détail fournjs par l 11uspension actuelle d es opérations sera l ... es A l)yss ill 'i C f\ l"t11 lt't\Îl(11 

• l'espoir de la voir couronner par un suc-
1., dépêches de l'A. A. ou par le poste 1 prolongée de nouveau de 24 heures. Les réqui ~ iti<111111•11t If' ht• lail , cès prompt et total. En même temps, il a/-
d'émission de Rome de l'E. I. A. R. -1 Ethiopiens n'opposent presque aucune ré . l ire deux précieux anneaux appartenant à 
et souvent .par tous les deux. 1 sistan. ce et évitent toute bata.ille. L'inter- . Ad i~ral, 6· - Le .corre!'tpondanl du 

1 

sa /emnie et à lui-niéme, avec prière de les 

Il 1 1 Times informe que suivant un rapport cou.vertir en monnaie poitr contn·buer 1..-t l JH)Siliu11 tic~ <"tllt>lltles 

1

. rupbon actue e est emp oyee pour e . d , 1 b 1 • 

. . . . transport du matériel de guerre et pour ln igene, es troupes a yssine. en se re· dans la mesure modeste de ses 1noyens aux 
Il devient a1ns1 assez facile de recons· consoli'de I po ' t'o ~ tirant. au sud de Makallè, cherchent à ré ! frais de la ca?n-nagne. ' . I . . d d. I r e~ s1 1 ns occupees. . . I b. I 1 " tltuer a pos1t1on es 1verses co onnes qu1s1t1onner tout e etai ou tout pro- , 

d"opération dans !a ~ojrée ~"hier. l ... a (' ( )J()JlJ)C (les l)a11Uliils ~uit qu·i pourrait faciliter l'avance ita - Un eXJJOSe 
. Le Ier C. A . •tahe n (Dn'. • •Sabau Mais c'est surtout la colonne des mé· 1 henne. 'f. 'f. 'f. 1 d e ~1. Ha\Variate 

dia -. , Chem1~es Noires de la Leg1on c28 har1stcs et des volontaires Danakils d u ! 
Octobre et b~tail.l°.ns ind:~è'.1es) .ain•Î lco!onel Lorenzini qui retient l'attention. 1 Elf•clivement.' les dipêrh.•s. •ignnlcnt Ad~is-Abeba, 7 A. A .• - M. ~eclè 
que le C. A . 1nd1gene (general P1rz10· .4diqrat. s. _ L'"Universal Press" note qut> l'!s populattons des terr:to1res occu- Hawanate, dans un expose devant 1 em­
Biroli~ ave" une légion de Chem:sc.3 que la colonne de Dankalie a été formée pt sont toutes à court d~ vivre <'t qu'~l pcreur et les ministres, relata les der .. 
, 01rt"a) se trouvr-n~ J.u de~à de la ligr.e t!n secret et qu'elle a parcouru environ cent f 1ut lt·:, rav.tailler. n:crs événements politiques qui aboutirent 
Uozoro; le ~:cteu~ c~ntr~ l~de r.a ile dro~· t ulilles ci l'Est d'Adigrat sans que .son exfs .. Fro11t (fu Su(I 'à la ruptur~ _italo .. éthiopienne. .. 
te du corp~ d artnee 1nd1gene s. est forh- tcnre jüt connue. On ignorait sa f ormation 1 Il cA.ractcr1sa les tendances et les reac 
fié tout t'n s-! livrant à de!'t reconnais • ! jusqu'au tnoment où elle a entamé sa mar l.~ndre!, 6 -'!'· A. - On confirmt· à 1 t ions t.i i~loma~iq~es des grandes . nations 
san ..: cJ .sur les h:.:t.u-teurs qui entourent '"'es 1 che i•ers le désert. La question du ravt _ ~dd1s-~beba 1 occupa~.o~ p::ir les lta · 1 ~van.t d aboutir a la condamnation de 
po!il;ons. l..a colonne du Ras Goug~a. ' taillcnzent de cette colonne constituait un liens d un poste abys~rn important d:.:t.n~ ' 1 (tahe. 
qu, opère avec les troupe• indigène<, oc· 1 problème difficile, mais il a été résolu par b vallée de l'Oueb Chebelli ; c.e qui in- ' ? n croit oue. le .Négus .'.ui".ra les indi­
cupc une po~ition très avantag:eu'1e. [ l'aviation qui lui a fourni les vivres néces- d1que que lr5 colonnes du genera! Cra~ cahon:s d es operallons rmhtaires, car M. 

La population !talue en lui son ancien 1

1 
saires au nzoyen de parachutes. 7iani pour~uivent sans inter1uption leurs Hawariale jouit d'un grand prestige, a .. 

!chef... opérations dans l'Ogaden. yant fai.t !es é tudes dans une école mili .. 
"Les soldats, dit une de-pèche d'1ls1nara.: taire russe. 

~~~~d:;::·:; ~":o{~:!~ :.~;"t::v~~~ll~uetq!'~ D11rn1ï1r"S ·1nformot1·ons de ce ma1·1n !nirc:~:~in~epr::::!n~ï~~ :~:~~'. deve • 
nie </! trunnlle a,·ec ardeur et arec es- (j (j (j 1 X ' h b" · A 1 f' A J l 
prit de •acri/ice. Durar11 ce court arrêt d" , enop 0 t e a ( ( IS· )e )a 
un ou deu. jours. le génie pr~cède â des L' t" ·---d---M·•· k J A d d is-Abeba, 7 A. A . _ Les auto-
inslallal'om "'1dra1tliques et téléphoni - occupa ion e 1: a a lè n 'est p lus rilés éthiopiennes prononcèrent de sévè-

ques." 1 qu'une question d'heures res condam nations à la suite des récents 
Le 2 ème C . A. italien (division cCa- incidents xénophobes. 

vina na> lé1?ion 21 Aprile» et forces de ·- .>-- · 1 Le cahne complet est rétabli. 
rés~rve) ne paraît pas rencontrer. à Rome, 7 A . A. - On annonce que · ris blessés. Les officiers de la mission militaire 
l"Ouest, de résistance sérieuse. l'a 1anc~ italienne sei a reprise ce matin Les avions italiene repererent d belge récemment arrivés prendront de -

«Cependant, dit une déoêcbe de 1' A . même. Les objectifs immédiats sont Ma· Makallè des forces Choas. ans main la direction de la police à Addis-

Berlin, 6 . - « Les accords méditer­
ranéens entre la France et la Grande­
Bretagne, écrit le directeur du « Berliner 
Tageblatt », ne sont pas encore comp]è. 
tement définis. M. Laval en retarde la 
fixation des détails, car il se propose d 'ob 
tenir du gouvernement de Londres une 
modification de l'attitude de ce d;rnier 
envers l'Italie. Mais le gouvernement 
britannique ne donne rien à la France, 
à titre de compensation pour son appui 
iventueJ en Méditerranée. II n'a voulu 
notamment prendre aucun engSagement 
à titre de réciprocité sur le plan de la 
coopération européenne. M. La.val estime 
le d~recteur du « Berliner Tageblatt » , 
aur&t pu ob tenir beaucoup plus de I' An­
gleterre, huit jours plus tôt. » 

>(. >(. ,. 

Washington, 7 A. A. - M. Swanson. 
indiqua qu'une campagne pour amener 
la mat;·ne die guerrt' aux effecti fs corn -
ple!s de 1 00.000 hommes, sera néces -
sa.ire en ra,json du programme des cons-
tructions navales. 

Une proposition 

du con1ité <le s 18 

Genève, 6 A. A . - Le sous-comité 
vota le texte qu' il soumettra au comité 
des 18. Ce texte dit notamment : 

«Le comité des 18 suggère, pour réa .. 
liser le deuxième point de la propoaition 
4, approuvé par le comité de coordina­
tion, que les gouverneme nts qui ne limi ... 
ter aient pas immédiatement 1' exporta _ 
tion des produits dont ]'exportation en 
Italie est prohibée, aurveillent constam­
ment le volume et la destination d e ces 
produits. En cas d'accroissement anor -
mal de ces exportations, les gouverne • 
ments prendront toutes les mesures pour 
empêcher un détournement du trafic.» 

Le comité des 18 se réunira à 18 b. 

Les conversations de Paris 

Paris, 6. A, A . - M. Laval reçut suc­
cess.ivement Sir George Clerk et M. Ce­
ruttt. 

Pour con1battre les 

sanctions 

Rome, 6. - La confédération des 
commerçants a tenu une "important~ Téu· 
nion et a décidé les mesures efficaces et 
radicales qui devront être prrses pour 
combattre les effets d~s sanctions et réa­
liser une réduction de la con5ommation 
des articles alimentaires de tout genre 
venant de r étranger. 

Le « J ournal O fficiel • publie le dé· 
cret qui assîgne trois m1'1Üons d~ lire 
comme secours aux familles des soldat! 
rappelés so us les a rmes. 

A ., d e l' aile droite du fro~t italien , une kallè et Dolo. Abeba. 

a ttaque éthiopienne est signalée ; elle Le cor resoondant sur le front du Ti· Des avions 1 Les ar1ne n1ents en Egy1)te Pologne et Hongrie 
a pu être r~~oussée sur-le-chamo ». 1 grè d u «Lavoro Fascista» déclare que • -

llemen t des at b · rt t t • · As 7 A. A D · d )'Agence Ha jour à Varsovie du ...... ;n1'stre de !'1'nstruc· nouve .aques a yss1n~s. po ance s ra eg1que. ma ra, . - es avions ita- e va! : ... .._. 
Sur le Setit. on n. e s.gnale pas de re· I cette avance aura une très grande im • a vec pro j <'CtCU l"S... 1 Le Caire, 7 A. A Du correspondant Varsovie, 7 A. A. - Pendar>t le sé-

\

0

(' l'S 'l:tJ~ftllt~ La colonne Santini s'avance vers A .. lie~s munis de puissants projecteurs, font Le gouvemement égyptien prend des tion publ:que h ongrois, M. Homan, fut 
A - · - 1 goul~ et Dolo qui dominent la région de ma intenant des reconnaissances de nuit mesures de défense très Un.portantes. De !'ligné un protocole établissant les lignes 

''A nkara. 6 ... \.A. - Le Ministre de Tan.dis .que s·o~ère .cette oeuvre de Kou1ha. Le corps d'armée indigène corn afin de découvrir les mouvements des l'artillerie lourde et des canons anti-aé- directrices du programme de9 travaux 
· t1iC'Ulture .. 'vl. Muhlis Erkmen, à qui 1 d t n et da d 1 ' d 1 d d r, conso 1 a 10 menagement u ter- mandé par le général Pirzio .. Biroli a troupes abyssines effectués généralement 1 riens sont placés au sommet des monta- ans e oma:n,.. u rap proch ement in -
cl OlJ:s avons de-mandé son avis au sujet ritoire c?nquMis.kdlel~ éléments avancés 1 quitté Enda Choeras et marche sur Ma .. en pleine obscurité. 1 gnes des environs de Sollum. La région tellectuel po!ono - hongro.is, conform é -

es nouvelle!l" parues dans la o. re 'C con - t tte1nt a a e · k Il d M ah t · · d 1 1 on a · a è. U h 't', d l'E h* • e ars - Matrouh, où des troupes et men aux pnnc1pes e a convention eu -
hf'rna11t la hausse des prix d u pain - Haussi.en 6. Les. avions italiens ont 1 Le même correspondant annonce u'· 0 UI teille e l tOple ~e~, munitio'"!,s sont concentrées, a été for turelle polono .. h ongroise d u 2 1 oct o .. 
tusse quâ a'accenluerait - a fait les dé- acco~npli des recon~zaissa.nces vers l'Atnbal une patrouille composée de SO sol;ats est OCCUpe' tifiee. On repare les routes conduisant bre i 93 4. 

c <\rations qui 1iu1vent : Alagz et le lac Asetanghl, aux confins du indigènes tt . t Ne "d 
1 

t 1 f "' d l'O t On · 1 U 
1 

•-J'estime iniu•tifiée "t ma l venue Clzioa. A proximité du village d'A11talo les rent d e Gabat e?'
12 

k~lai a!trsur e odr· Rome, 7 A A L 1 al' vers a ronbere e ues' . construi- n COmn1entaire allemand 
a h . , . • a a , a 1 orne es au su .. . . - es t 1ens occu- ra un autostrade entre Le Catre et Ale- • 
. •usse du prix du pain. D 'après les avzons ont ob·s1·•, rtle un rassemblement d'en o uest d e Makallè. L'occu!lation de cette l?the~t ~8.750 mille,• carrés de territoires xandrie. du discours de M. Be'ne' S 
~Valuations, la production du blé du vira cinq ml e iornmes ai i • d L 1. d P n · ns qu une ca- ernière vill • t .,1 q ' t' "_ '?P•ens. orsqu i,. p~e~ ront Makal .• 1 Les nlanœuvres 

~Yl'I est !luffisante à ses besoins. S'il r avane, de non~bre1~x ~oldats et des mu - d'heures. e n es - us u une ques ion le,_ ils occuperont le huiheme des tern- 1 ~ • Berlin, 7 A. A. - c La Corrc~pon .. 
"••nt peu de blé ourles marchés.. ce n'es! lets chargés qui operaient leur retraite. toires annexés par l'Ethiopie. de Ja flotte britannique dance Diplomatique et P oli tique, corn -i"' P•r mnnque, mais parce qu' il est d é- Durant la matinée, Makallè est apparue Le général Ma ra vig·na L d mentant le d iscours de M. Bénès au P ar-
,t°u et caché paor ses possessems actuels, déserte. C UC de Pistoia part Alexandrie, 7 A. A. - 45 navires de lement tch écoslovaque, écrit notamment : 

anls 1' espoir que les prix hausseront. Dans l'après-nzidi, on distinguait sur la à SalacJaca }'A f • guerre britanniques ont quitté Alexan .. <Si M. Bénès se plait à caractéri9eT les 
p• a Banque ,\grico-le a, dans ses dé place de l'église Enda Maria1n un grand )JOUI.. r·1que drie pour effectuer des manoeuvres avec rapports germa no - tchécoslovaques corn 
dots, un stock important qui demM.Jre drap de lit étendtt sur le sol eti signe de Asmara, 7 A. A. - On confirme que R?me, 7 A. A. _ Le duc de Pistoia, la participation de l'aviation. me (corrects et normaux ». nous n-e p ou· 
d 1 Ponible nprès la djstribution de cel ui paix. le corps _ d ' armée du gé!'éral Maravigna co~s1n du roi, est parti pour l'Afrique Une Jigne aét .. Îenne vons gu~re l'app rouver. C'e!'tt vra; que 
a él!tin~ aux fl~mences. Ce stock s-era livré Les troupes abyssines ont évacué la ville 1 a o~cuoe Sal~_claca.. Ceci pr?uv:e que les Orientale, où il commandera les Chemi. • l"Allemagne fait tout son po59jb]e pouT 

u marche' J' . t • . b . . C Il t ' t ' f' • . Italiens ont lmtenllon de rédwre la Ion ses N . d 1 d ' . . d 23 M Londres Adc1iS Al eb rendre •es rapports corrects et n~maux et . a1ou era1 que si esoJn e!tt, es n ouve es on e e con trrnees par d fr , . 01res e a 1v1s1on u « • . ars» . - .l - ) a '""' 
Pour r ·,,.3 t tt • 1 1' 'Il . b ' . , 2 3 h 1 gueur u ont et d obliger l'ennemi à l comme il sied d'ailleurs à d•s pa . 

Or, • t: t'lolr con re ce ~ !i!pecu a ion, nos patr.ouJ es ~u!, ~erMsakOll'al, ,!- eu- évacuer la région inexplorée d' Addi Abo. ..e g é nér .. a 1 T erruzzi Berlin. 6. - La nresse allemande est in- . M . d ... t i t h ' - YS VOi-
' llllportera du blé de l'étrang.eT. F.n res, seratent arr1vees a e a u cours L . t t t d'A S 1 1 formée qu'un racc~rdement direct sera or- ~1n s . ... a rs, u tcod e '.' 17que, on néglige 
·0 llt ca 1 · · · d ' . L a PIS e par an xoum vers a ac aca • usq u a presen 1 d 
r s, on era tout ce quL est nece!fa1· une reconnaJssance nocturne. a Po .. co f d J d" . d M . part a llSSt gantsé entre les ramifications du service, , . d' 1 , e r~a iser es con itions 
p}ll~.:ur que le prix du pain n"'"lugm~nte pu]ation attendait les troupes italiennes at::i:u~e ~:ca~zèll'~~ddi eAb:1mam et j Rome 7 L • • al T . b f aérien de l'i mpérial Airways touchant Le Pra'p'mport ia es netcessatres pour rendT'e ces 

avec des dra peaux blancs. D' I . d" .. · _ , . - e gener erruzz1, c e C . ors CQorrec s et normaux 
:t- ~ '1- ::if. :t. ~ autre part, es 1n 1genes du colo- d'etat .. major de la Milice Nationale Fas- aire, Alexandrie, Port-Saïd et Addis-'4 be- i · 

a ~-·"' certains quartiers de ln ville, il Rome, 6 A. A. - Le service d es pa. nGeoluMgsarra oni e~ lest a~xiliaires de Ras ciste, qui doit assumer un commande • ba, par K arthoum, . L ' odieux complot contr .. e 
etlf'! d·11· .

1 
d occuperen u m t Afr Une naureUe ligne pour passagers et 

•o· 1 k1 e e trouver du pain, h ier trouilles continue à être très actif et s'é- r f d . n -~ por ant car .. meint ~n ique Orientale, s'est embar.. h d ' . l A 
" . c t . f 1 • !' t d • . ' . . ' d ' t e our e PJStes caravan1eres sur la route que hier marc an tses est conçue, pour le cas ou es tatürl· 

fio d er a1ns ours, ma gre augmenta- en meme Jusqu aux environs 1mme 1a s •vers Mak U' C' t 1.. • . d ' · I taliens couperaient la ligne de chemin de ~ 

Pu~ '.' 1 piastre, qui a été décrétée de- d
1 

e Makallè. ,<;es patrouilles o~tiennent les colon:e:·de ~ant:ii:: deiog:n~f;;'. Les troupes éthiopiennes fer Dltbout i - Addts-A·b•e.ba. l'.ne IlOU"elle -fa·,-, •. S B. t•t 'tnlonill' e 
ll"" .s hier matin, ont continué à fabrjquer eurs a pprov1s1onnements en vivres et U . 1 ... .. .~ '-: 
l•uu do pain Aux agoni• municipau:x quo munitions à l' aide d'avions. Il pa raît que Il corp& à corps s'entraînent L'Iran et les Indes Anka ra, 6 A. A. - L 'Agence Ana-
•"'o en font la remarque, ils Tépondent : ces détachements n'ont pas eu l'occa ... d d'H , ltolie est a ut oriséie à communiquer q ue les 
'' u, d au Sli Addis-Abeba, 7 A. A. - Au cours L d 7 A A 0 d d ;, p . ne pouvons pas ven re du pain sion d 'engager un combat. aussien on res, . . - . n man e • nouvelles publiées dans l'éd iti on du 4 

r.~rte., :f. :f. :f. de manoeuvres, deux compagnies de la New. D el.hi qu<: M. Kaze. nu , m1n1stre d es novembre 19 35 du i'ournal Tan, parai·•· 
Enfin, les Italiens défirent un lt'Oupe g d · ' ·al · 1' h · t Il - d 1 [ ~ ( ... ~ attendant. 1a Mun_i.cipalité continue Une communication d'Add i's-Abeba ' th ' · 'd · hl ar e tmperi e ont simu e, ier, une a· a a_ ires etr.•n. geres . e ran, accompa -1sant à Istanbul, suivant lesque lles 18 p er -" a d e 1op1en cons1 era e au cours d'un taque t el b .. t" t d d b 

P. ·, "de es essais pour la confection du lannon ... ait de faro n laconique, que ces b t · t · con re qu ques a unen s u pa- gn~ u ministre ntann ique à Té héran. sonnes auraient été arrê tées à Payas sous 
" 2. I .. " com a qui se er1nina par un corps à lais impérial. Ces compagnies étaient aTnv<"ra le 2 1 nov b " N D lh • 

. A la
e eme- qua ité.. • . . p.:emier.s élém. e

0

nts entré.s ainsi à Makal. .. ]' bla ch af" d éd . , .. ~m re a ew e i où la prévention d avoir participé à la ten-
l Bou d 1 1 t 1 U corps a arme n e in e poss er pourvues des moyens de combat les plus il ~era l hote du vice-roi. Le h•·t du vo· tat1've d e com plot con~· e Atatu"rk , un nier , rse es cerea es, a s1 uat1on. e auraient ete repou~es. ne dépêc he un terrain au sud-ouest d'Haussi'en. Les d u " 

n 1 mo ernes. ya~e consiste à nég · · d' 11· · · . . i • q 1_.~ [ a Pas va .. ié, quant a ux prix prati4 ultérieure, que voici, rédWt l'épiso.d e à pertes éthiopiennes sont importantes. La d , h • ..., , ocrer au SUJet un .ex-o 1c1er aurai t ete tue et notre consul 
.Q. 10· ,-e blié tendre a été vendu de 9,35 fC~ jus-tes p roportions ; celle d"un,.. af - Deux officiers italiens furent blessés 2 . gar e sexe~ce c_ aque JOur lres se- accord douanieor entre l'I ra n et le~ Indes en T ransjordanie aurait d-emandé l"ex .. 

' e hie dur de 7,3 7 à 8,20. faire d'ava nt-postes ' r1eus~ment, parfois meme sur les p~aces jet au sujet de l'inauguration du c hemin jtradi tio n de Çerkes Etem et de son Ire'· 
sous-officiers indigènes tués et dix Asca· publiques ou d 1 ru d 1 !al d f K d ans es es e a cap1 e. e er otan i à Zahidan. re, sont entièrement fausses et infondées. 
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Notes d'Anatolie Les éditoriaux de l' cULUSll 

--·--
SOUS LEURS TOGES 

.. •!!• °' L~ Not1-:eCa11se 
" Nous cantin-:e;;~;-à porter, SUT une Les théfttres forains 

plus large échelle, taus nos sains, à la re- ---·-- _ LE MONDE DIPLOMATIQUE 1 L'attribution définitive 
pri<>e des mesures propres à assurer le re- Consulat "énéral <l'Italie 1 du Sanassarian han 
lèi•emcnt du 11iveau de prospérité de notre Quelle que soit la ville tant soit peu u 

VIE LOC~LE Si tous les hommes étaient des obèses, il n'y aurait 
plus de guerres I 

paysan. importante de !"Anatolie que vous tra- Lundi prochain, 1 1 courant, une messe Le procès pendant depuis deux ans 
Même une population de 16 millions versez, vous avez beaucoup de chances solennelle sera célébrée, à 1 1 h. 30, en 1 entre la Municipalité et le Patriarcat ar- - Oui, monsieur .Je Président. .. J'ai •amusements seront multipliés et que no-

de Turcs, à condition quïls travaillent d'y trouvar une troupe foraine ou une af- la basilique de St.-Antoine, à Beyoglu, lménien pour la possession de Sanasaryan été pris le revolver en main, mais je ne tre rôle de c semeurs de bonne hu -
suivant les conàitions de technique et de fiche, à moitié déchirée, qui témiigne à !"occasion de l'anniversaire de S. M. han, de Bahçekapi, s"est terminé en fa- suis pas le meurtrier. meur > ne sera plus aussi indispensable 

quïl y a eu une u· déi"à pass' pa là le Roi d'Italie. veur de la première par arrêt de la Cour Une courte consultation. 'qu'aujourd'hui à la collectivité, nous 
culture que nous voyons en Europe, peut q 1 a e r · d C La 1 d · bl 
accroître, dans une mesure actuellement Leur répertoire n'est pas à dédai- A1nbass<.ule tl~ Fr:u1cc e assation. va eur e cet unmeu e Le procès est remis à une date pourrons songer à créer un club. 
incalculable, les forces de la Turquie d"au gner. e rie7. pa•. je cite de mémoire : L'ambassadeur de France ira, lundi, est de 500.000 Ltqs. La Municipalité ultérieure. L'avocat le plus gai, le plus - Quels sont vos amusements. pré-

1 la Pl.e' ce · t"tul • « A b" h-ddeh· > 11 • 1 Oh 30 F le donnera en location, d" où pour elle, 1·oyeux et le plus ... corpulent de Turqu1·e fe're's ). 
J·ourd'hui. Par contre, même une popu a- m 1 ee ra m 1 crt., a . , au cimetière de eri-

11 ' t • Oth 1 A k k une nouvelle source de revenus. s'est levé du banc de la partie civile. Qui - J"adore la marche. Je m'applique tion de J 60 millions d'âmes, si e e est n es. ~~·re qu .< e 0 > « men an oy, pour rendre hommage aux soldats 
plongée dans la misère des peuples d"O- vahsil1g1 > est 1 c Atala > de Chateau- morts pour la France pendant la grande Elle encaissera également les 50.000 ne connaît Me Abdülkadir Ziya ? . . • Dans quotidiennement 4 km à 4 km et de.mi palj 
rient, ne peut assurer le même rendem~nt briand ; quant à la oièce c Sersem koca- guerre. Ltqs. déposées au cours du procès par le milieu sympathi.que de l'Assem- jour ... Je suis aussi un chasseur convain-
que 4 à 5 millions d"Européens, impré- nin kurnaz kari•i > (la femme rusée d"un 1 L'annhcrs•tlre dl' l'<.tl'lllÎSliC~ 'I~ Pa,triarcat au Notariat. Cet argent ser- jblée de la Ville, dans les corridors du tri- eu et passionné. Je travaille à devenir 

d 1 mari imbécile) ce n" est autre que ' vira a payer les sommes dues aux pro - buna!, il circule, semant la bonne hu- aussi un bon chasseur, ce qui est plus dif-
gnés de culture occi enta e. ( k I cGeorges Dandin>. de Molière. I_,e service religieux annuel à la mé - fesseurs pour S mois d"al!ocat,ion de pos- meur.Le voici qui sort du tribunal crimi- ficile. Je marche beaucoup à la chasse. 

Or, le souci du paysan « 0 cüluk>) Alor que i·'e'tai·s enfant i·'avai·s assi·s- l moire des morts britanniques de la gran- te, mettant · · f ' 1 ' 1 · est une formule de la République. Anté- s • 1 1
. 1_ I d l l amsi m a eurs rec amatlons nel, portant gaillaTdement le poids de Je préfère la chasse aux perdrix et au 

d d té dans un théâtre forain à une repré- ce guerre aura ieu .., un i, novem- incessantes. ses 138 kilos Me Abdülkadir Ziya s'est a g)"e J su·s aus · g and amateur 
rieurement, les hommes u palais et e b · JO h 30 ' 1 C M · 1 · j 5 n 1 r. e 1 si un r 

tfntation au cours de laquelle une mère re, a · ' a a < rimean emona J .es dc'•1)''l"'.· <le cJ1,•t1•b<)Jl fait un princip·e d'être touJ.OUI'S gai. C'est de musique ·, i·e ne rate aucun concert. la Sublime Porte avaient pour les hom- \.h h - " 
mes de la glèbe le regard de mépris de fâchée contre son mari égorgeait de ses ure >· pourquoi j'étais impatient de m'entrete- - Quel est le secret de votre perpé-
l"habitant de la métropole pour le nègre mains ses deux enfants. J'avais trouvé LE VILA YET On sait que le tribunal avait décidé de nir avec lui. tuelle bonne humeur ( 

des Colonl.es. très drôle que le mari appelât sa femme I I"' )'L' faire enlever les dépôts de charbon de li descendait les escaliers du Palais de - Je prends la vie conune elle vient; 
( l ) ,es • dPnus pour ùettl's à .,,tat K L' d · · · d t J E Chez eux, le travail des bras coû- > Ma chère Midya » mou e . uruçesme. a mmJstrataon es por s ustice, suant à grosses gouttes. t il es- quand j'ai de l'argent je m· offre des ci-

tait moins cher que celui des ailes de J'ai compris plus tard que ce mélo- Il<' l't'CCVl'Olll pas de pain et des quais, dans un rapport qu'elle a- suyait son visage rubicond avec un mou-,garettes à 50 ptrs. ; quand je n'en ai pas, 
leurs moulihs à vent ; vous pouviez leur drame n'était autre que le fameux cMé- D'après les instructions du Ministère dresse au M;nistèr.e de !"Economie, relè- choir resplendissant de blancheur. je me contente de celles à 1 1 ptrs .... Et 
infliger trois ans de service militaire au dée d'Euripide. de la Justice, les établissemen·ts péniten- ve qu'il n'y a pas d"endroit plus appro- - L'obésité, me dit-il, n'a qu'un seul je jouis autant des unes et des autres. 

Y d Il suffit de bien examiner le répertoire tiaires n'auront pas à fournir du pain à prié à cet effet que Kuruçesme. Toute - inconvénient ... Et c'est la sueur 1 «Je n·ai trouvé qu'un peu tard la fem-eme.n ; vous pouviez leur pren re toll'l f h l 
d de ces théâtres forams pour s'apercevoir ceux qui sont emprisonnés pour non pa- ois. pour empêc er es habitants de l'en (Un seul ? Qu"e.n diriez-vous, ô Bé- me de mes rêves. Chacun a un type de sauf leur gorge séchée. Pourquoi faire u d' 

• • 1111e les pièces qu'ils représentent sont yement de leurs dettes à l'Etat. droit être incommodés par la pous - raud 1) femme qui lui plaît. Le mien, 1·e l'ai ren· mouton un loup ? Ne suffit-il pas d avoir d h 
• • d f d" d l v 1le celles que l'on joue en Europe. Les uolah•es et la vcnle sière au moment u c argement et du Mais en raison de ses autres avan - !contré enfin. 
a s occuper es c e en 1 > e a • • B d .. . d, h d h b ·1 1· d , . d troupeau eaucoup e personnes s imaginent de. tinlhl'CS ec argement u c ar on, 1 Y a 1eu e tages, ce seul inconvénient· est bien né- - Quels sont les procès qui vous dé-
pdour voua prleoccuper aussi u ' que les acteurs improvisent. S'il était construJTe des dépôt9 . gligeable... plaisent ? 

es paysans . . Le notaires ont été invités à signaler 1 b 
Et les 92 ou 9 3 pour cent des hommes wn,s1, co1?1ment. admettr1~ ffquhe leursd re- dans leurs déclarations au fisc pour leurs J.a li{Jlle d'Uskiidar liadikily - Ainsi, vous êtes certain que 'o é- - Les procès criminels. Vous me vo-

d 1• d l • , · t d presentations tiennent a 1c e pen ant de sité offre de nombreux avantages?... yez ici pour défendre un camarade de 
e empire ont es ancetres eta1en es d , . , . . revenus, ceux qui proviennent aussi La Société des Tramways Kadikoy • N' l D 1 

agriculteurs et des fermiers croyaient es annees, mteressant 1eun.~s et v1~ux la vente des timbres. Usküdar a commencé à transformer en - est-ce pas nature ? es avanta- classe. Sans quoi, je ne fréquente que es 

l t e deviendrait 1·amai •petateurs, alors que le Darulbeday1 a ges innombrables. D'abord une bonne hu- tribunaux civils et de commerce. Je suis 
que e paysan ure n , · 1 • ., d l .e pénilc11Liaire d'lmrali doubles voies celles de ses lignes qui fi J · · 1 · · d un homme. Cette situation n'était pas par pe.ne a 1ouer a meme p1ece pen ant une meur sans n. e crois que si n y avait spécialisé dans les affaires qui sont u res 

0 1 semaine ) On a embarqué, hier, à bord du Tay· étaient à voie unique. eu les 1 OO kilos, le monde eut ignoré la sort du tribunal du conunerce maritime ... 
ticulière à r empire ottoman. n a re- . 1 3 1 J 
trouve dans la Russ:e tzariste. Tous les Mais, direz-vous, qu'est-ce qui est res- Yd~lr, b d

1
étenus de la prison centra e Ln sh·ènc <le la Tour de Gnlata S(aieté. eTparle de la véritable bonne hu H ikmet FERIDUN. 

· d'h · h té entr .. les mains de ces acteurs forains stan u, 5 de la orison d'Usküdar et meur... enez, ne m'en veuillez pas, ( D l' Ak ) 
Peuple qui sont auiour UJ encore ors L · ' · d 1 T d Galata e « tu>m» • ' t ] 1 tt 1 1"cat re 2 de celle de Tekirdag. Le bateau tou - a sirene qui, e a our e ' mais cette gaîté dont vous témo1'<>nez, en -=~~=~~,......-·_- _________ _ du cercle de la civilisation européenne SJ ce n ~s que e sque e e, a car u d j L d'l .., -
sont dans le même cas . eans aucun art des chefs·d'oeuvre eux- cher.a Mudanya pour y embarquer 30 oit annoncer à a popu ... tion san - ce moment, n'en est pas, à mes yeux. En 

Les masques à gaz les plus larges masses de ce que nous mêmes ? D'accord, mais qu'y faire ? condamnés des prisons de cette ville et hui qu'il est midi, ne fonction.nant pas outre, en raison même du poids de leur 
appelons notrt" peuple vivent à la cam- Etant donné les conditions dans lesquel- de Bursa. Ils seront tous installés à lï!e malgré les trois essais fai!s paT l'entre - corps, les obès.es aiment le repos, sont 
pagne : le parti populürte est dans l'oblî- les ils se sont trouvés, c'est tout ce qu'ils dïmrali, où ils seront affectés à des tra- preneur, un pr·ocès et pendant entre ce- attachés à leurs aises. Ce sont les 'Seuls, Ils seront V<' U<lus à llll Pl'ÎX 
gation de travailler de toutes ses forces ont pu faire. Qu"avons-nous semé pour vaux agricoles et à de petits travaux ma- lui-ci et la Municipalité. les vrais .pacifistes, par tempérament,! à ln p ortéP fie tontes les hourses 
matérielles et morales, de toutes ses res- être en droit de nous attendre à une meil- .nuels. Il s"agit de donner à ces détenus L'ENSEIGNEMENT par conviction et par souci de leur corn- La succursale d'Istanbul du Croissant 
sources techniques et culturelles, à lui as- Jeure récolte ? · · · le goût du travail, ce qui est le moyen le Les <'coliers pau~ l'PS modité personnelle. Eviden_iment, en 1: oc Rouge a commencé à recevoir les mas· 
surer la prospérité. Je constate seulement que, partout où meilleur d'assurer leur rédemption mo- curreni;e, .les rares exceptions ~ue 1 on ques à gaz de la fabrique d'Ankara. 

Plus de 90 pour cent de nos bourgs ces acteurs passent, ils sèment le rire et raie. L'inspecteur Mutahhar, qui accom- Un crédit de 2.000 Ltqs. a été prévu p,ourra1t citer ne fo~t que con~1rmer la Elle a demandé à son siège central des 
ne sont guère que des villages. Le village i!s payent leurs impôts alors que leurs pagne le convoi, restera un mois à lmrali. dans le budget de la ville pour la fourni- regle. Soyez convaincu que, s1 par un instructions voulues pour leur vente au 
et le villageois : c"e>;t·à-dne mettre de l'é- bénéfices ne sont pas S'Upérieurs à ceux Une dizaine d,. femmes seront !tians- ture de livres classiques aux écoliers pau- coup ~e. baguett.e ma~iq~e, tous ,les ~o"!-1,public et pour apprendre à celui-ci les 

d . t f · d d l férées, ces 1'ours·ci, d"lstanbul à Tekir- vres mes eta1ent au1ourd hui frappes d obe 1 1 quilibre dans les conditions de la terre, un por e aix es ou an es · · · ' ' - oyens de s' e serv'r. De son côté e 
c· est faire la nouvelle Turquie, Puissions-nous faire aboutir, comme dag. LES A RTS si té, si tous pe•aient 1 OO kilos, il n"y au- ;ouverneur d' l:tanbu: va adresser i\. la 

C'est dire que seules les industries qui eux. tout ce que nous entreprenons! L1• COU J)ll l'CS de JHtpier-mouuaie ra
1
it pdlus de. guerd~~~ 1 La

1 
S.CD.f~· n'auradit population une proclamation l'engageant 

.v ~ v Le 1léct"s du :\Io Cnrikio1>0ulo pus e raison etre a on erence u peuvent offrir une production propor- .,. .,. .,. c:léchit•(•cs , · ' . à se munfr de ces masques dont dle re· 
t1"onnée aux conditions du marche' du vil- Nous comprenons, enfin, à quel point Nous apprenons avec regret la mort desar,mement non plus.· · Au heu des lèvera l"utilité. 

- A la suite de la décis!on du ministère f d 5 d l 3 d 1 7 ]age sont celles qui reposent, chez !'! rire, le mouvement sont nécessaires au survenue à Athènes, du Chev. M
0 

Cari- con ~rences es ' es, , ou es on La vente commencera ensuite à un 
des Finances, qui se montre très to.lérant k l d t 1 d C f d f J t nous, sur une ba e stable. N"us ne son- public et à quel point lennui pèse sur ·iopou o, ancien o~ganJÎste et maître e a.urai a gran e . on e era 1001 n erna- prix qui soit à la portée de toutes les 
en ce qui concerne r échange des coupons h li d 1· 1 S A t 1 d C t K 1 1 N t 1 t 

geons pas à vendre nos produits indu~- les villes et obstrue ll"s intelligences. c ape e e ég ise t. ntoine. iona e es .en 1 os 0 ez que e mo b s 
déchirés de papier monnaie, la direction L d f • d I' 1 1 • f" th' p d • ' · our_e_s_. -----

1 1 de la Banque Centrale de la République 1 t ) 1 , ·t · d 1 ·1· veut dire ..age, vient de p ondus, poids... LA T U RQUIE ARCHEOLOGIQUE 
triels sur les marchés étrangers ; nous sou 1 Istanbul, qui, depuis des siècles, avait e é unt Jouissait ·e estime a P us me.me con irme ma ese. on ere, qm -
tenons qu'ils doivent a imenter notre mar pris les reaponsabilités du pouvoir - e - arge e a Pus men ee ans es m1 1eux 

a demandé des instructions en ce qui a d 11 ' , Q 1 t ] "d maximum que ché intérieur. le des arts y compris - n'a pu faire en- artistiques e notre vi e où s était ecou- - ue es e P01 s L .. 
trait au stock de ces papiers qui s'accu- l' bl ., , tt . t ) es mosa1ques Les chefs-lieuv formés parfois d'un ou tendre comme seule voiv en Anatolie ee sa no e carnere, consacree tout en- vou• ayez a em · 

,., - mule dans ses caisses. 1 38 k"l 1 d S S h' deux quartiers, des vilayets qui ne comp- e• pour en briser la monotonie, que celle tère au culte du Beau et à la pratique du - 1 os · · · e te op JC 
h f l d LA MUNICIPALITE B. - Etes-vous content de votre orga-tent que trois villes, les c e s- ieux es de ces troupes de théâtre forain. ien. 

ka7.a pourraient avoir, en même temps Or, ces mêmes artistes qui, pendant Nous présentons à la famille éplorée nisme ? 
que le c konak> du gouvernement qui toute une nuit, s· étaient efforcés de fai- La viande chère nos condoléances émues. - Au plus haut point. D'ailleurs, si 
abrite quelques fonctionnaires, de petits re rire, étaient chassés le lendemain. En Par suite du mauvais temps, les arri- LE PORT après vous avoir énuméré, comme je l'ai 
ateliers auxquels ils serviraient de mar- effet, des « hoca > fanatiques les accu- vages du bétail ont diminué de moitié, Le « Polonia» a endommagé fait, les avantages de l'obésité, j'osais 
ché. saient d'être la cause du relâchement des ce qui a influencé les prix de la viande à une bouée formuler des plaintes, n'aurais-je pas été 

L'équilibre de la richesse indu trieile, •.préceptes rdigieux, de porter atteinte à Istanbul. li Y a donc une hausse qui pro- impardonnable ? 
commencera à se consolider au fur et à la morale publique, d'apprendre aux en- vient également des frais de tramport qui La direction du commerce maTitime __ Voudric-z-vous maigrir ? 
mesure que les conditions de vie civili- fants de gros mots. sont plus élevés en hiver pour le bétail exami•ne les dégâts occasionnés, hier, à _ Non. Mais ne vous ai-je pas dis 

\j venant de l'Anatol1"e or1"ental-. une bouée, par le bateau P olo nia, sous · · t t d t ' sée et les po ibi "tb< d" achat s'étendront Certes, pour faire rire, ils en emplo - ~ que Je suis con en e mon sor ' 
• 1 ... pavillon polonais, par suite d'une fausse M b ' vers les villages. ous savons tous que yaient. Mais ni jeunes ni vieux n'appre· .,, tl {'O l'C un procès - angez-vous eaucoup ' 

manoeu"re lors de so·n ~·ppare1"lla0. e. N li t c· t d était l'état des vi1lages d'Ankara. il y a '1 naient rien à les entendre; dans les cafés Un • ~ " ··- · u emen · · · es une erreur e 
d • 1 nouveau procès a été intenté par croire que )' obésite provienne de la chè-

ix ans. ous avons pu voir ce qui s sont et dans les rues ils en entendaient de bien la Municipalité au Patriarcat arménien LES C O NFERENCES 
devenus lors de la revue du 29 octobre. ld"autres 1 re abondante. Au contraire, ceux qui 

qui se refuse à payer lïmpôt de presta- A C l b d '"' t l b · Il Faites abstraction des hautes qualités na· 1 Que voulez-vous, les enfants ne sont d 5 li U es iu On au n a r t S mangent eancoup sont tous maigres. 
Il d d la tion e .000 Ltqs. qui lui est réclamé A d'h 9 h M 'E M b y a des êtres efflanqués qui sont p,our -ture es du paysan turc, e son sens e pas des plantes que )'on puisS"e conserver du fait que lors. de la con&truct:on de ujour • ui, à ·• · · · am oury, 

di10Cipline, de l' ~irdre, S-O'Il in..i.inct d" ce· en srrre et, forcément, ils apprennent l'hôpital de Surpagop et de ~es dépen _ fera, au 4' Club des Montagnards ». une mands en diable 1 
fendi,, Vous avez, sans doute. noté corn- tout ce qu'ils entendent çà et là. Quoi danccs, il y a 20 ans, il a empiété sur conférence sur : - Il Y a tant d'obèses dans le pays, 
bien ce grand spectacle était exempt de qu'il en soit, il y a beaucoup à écrire .ur une partie de la route. LA T OPOGRAPHIE AU D EBUT pourquoi ne constituez-vous pas un club 
l'aspect de privation et d'épuisement d'an !ces théâtres forains. Je termine, pour <1u- D'ISTANBUL des cent kilos, une association ? 
•tan. Et rappelez vous que la plupart de• jourd'hui, par cette anecdote : Le lait cher L'entrée est libre et gratuite. -- Nous sommes de braves gens, nous 
villageois des environs d'Ankara, hom- 11 y a de cela 30 à 35 ans, un richard Ces derniers jour51, il y a augmenta _ LES ASSOCIATIONS autres obèses. Nous ne voulons pas mo-
rnes et femmes, qui ont voulu venir à la d'une ville de !'Anatolie, las d'organiser, tion sur Je prix du lait ; elle est de 2,50 nopoliser notre bonne humeur ; nous 
revue, l'ont fait à pied. dans sa ferme, des combats de chameaux, piastres pour la banlieue et de 7,50 pour SOCIETÀ OPERAIA ITA LIANA voulons que c hacun puisse en bénéficier. 

Les ~oucis du village et du paysan 

1 

de coqs et de béliera, d'avoir' fait dan - la ville. Bien qu'on donne comme mo- Dl M . S. Si nous créons un club, notre bonne hu· 
S t d& 1 • d 'Il t d f ,.. · t "t ' f ] h 1 meur sera lapanage de ce cercl- e't ro1"t on gran : es soucis u v1 agi" son ~ar es emm-0

, aSSJs a, une nm , a une ti que es vac es aitières qui se nourris- Les réunions de famille (matinées) ha- -
ceux des deux tiers de la Turquie. o-, représentation foraine et s'y amusa énor- sent de fourrage sec ne donnent pas bituelles commenceront le 1 7 novembre et fermé. Nous ne voulons pas en pri-
tre génération pourra venir à bout de mément. beaucoup de lait, I' obÜgation de m ... tre h . L d f • . ver les malheureux maigres 1 Il faut b ien 

t · d t• h · · b t A ' 1 ' t t. ·1 f't · ~• proc am. es cartes e requentation faire profitt:r ces de'she'r1"te's du reflet de cer aines es ac es qui nous mcom en : pres a represen a ion, 1 1 vt-ntr des étiquette.• sur les récipients pour indi- sont délivrées tous les soirs de 18 à 19 
le devoir de s'occuper du village subsis- j auprès de lui le directeur de la troupe quer la qualité du lait vendu 0 aussi con- heures au siège de la Società. On est notre joie · · Le monde est curieusement 
tera pour nos petit enfants. C'est seule- pour lui demander combien de temps il tribué à cette hausse. prié de présenter deux p h otographies. fait : en croyant un 1 OO kg. marche r péni 
ment quand ce devoir aura été accompli comptait encore rester dans la ville. Ce- blement, monter en suant et soufflant 
que les principes de la révolution d"Ata- lui-ci lui répondit quïl n"y avait presque -- -- B éné-B érith un escalier de quelques marches, nous 

·· k ' ' · Il ' 1· ' d • • ' ' · d · ' J f ' La Société Be' ne' -Be'r1"th a le plaisir d' L h J E tur auront ete essenlte ement rea lSes. J p s e recettes, qu on n arrivait pa• a presentahons, se ren aient a a erme ou · isons : c e pauvre omme > t ce 
Tant qu'il y aura un . eu! village primi-

1
.payer le loyer de la salle, que les artis- l'on s'amusait follement jusqu'à l"aube. d'inviter les membres et leurs amis au sont, en :ésüté, les obèses q ui nous plai-

tif, un vi!llge qui porte les stigmates de I tes avaient faim et qu'enfin, on allait Or, il y avait ,parmi les acteurs, celui thé dansant qui aura lieu ce dimanche, gnent .•. 
la malaria, un champ négligé et tant q1 1 donner une représentation encore pour qui tenait toujours des rôles de tyran et 10 courant, à 1 7 heures en son local de - Maître, vous devez, sans dou te, 
subsisteront ces constructions en pisé, la I pouvoir ramener l'argent nécessaire pour d'assassin. Un soir donc, le richard dit la rue Minaret. éprouver des difficulté11 quand il s'agit 
révolution d'Atatürk continuera de toute que la troupe puisse se rendre jusqu'à lz- au directeur : de ~ommander un costume ... Combien 
AOn ardeur. avec tous ses oins. mir et y jouer pendant tout le mois du - Je suis très content de la troupe qui, Tarass-Boulba à ]a radio vous faut-il de mètres d "étoffe ? 

La question du village doit être abor- Ramazan. en effet, donne des représentations très - Soyez sa ns crainte ... Il n'en faut 
dée dans son tout; nous ne saurions y Le richard lui proposa de rester, se intéressantes. --o-- pas autant que vous semblez le croire. 
voir ni une question des écoles ou de la• chargeant de payer la location de la sal- « Mais, parmi les acteurs, il y a un in- Lundi dernier, c La Voix de Paris >, le Les tailleurs ont ,peut-être pitié de nous; 
oaanté publique, de la conservation des 

1 
te et de compléter l'argent qui manquait dividu que se plaît, chaque soir, à corn- nouveau quotidien sonore a effec'tlué un le fait qu'ils ne nous app üquent guère 

graines, des chaus•ées . des chemins de 

1 

pour faire des paiements. mettre toutes sortes de méchancetés. Ou radlo-;cportage, diffusé le même j<>UT, sur des prix t1~s différents de ceux d u com ­
fer, de leau, des logements sains, prise Comme bi~n l'on pense, le directeur il assassine, ou il fait tout son possible les prises de vue de T.a.rass-Boulba, a.u Stu- mun des mortels ... Ils s'effo rcen t d e 
i olément. La question du village •e ré- ne se fit pas prier et le marché ayant été pour séparer l'amoureux de sa bien-ai- dio de Billancourt. confectionner nos vêtemen ts avec le 
sume ainsi : construire le village de fa-

1 
conclu aussitôt, le théâtre passa sous la mée, gâtant ainsi le jeu. Faites·moi le Harry Ba.ur. MlchelLne Cheirel, Alexie moins possible d'étoffe. 

çon confonne aux princip es de la révolu- direction du richard. plaisir de le renvoyer et je me charge de Granowsky ont parlé devant le micro, et - N"aurons-nous jamais un Club des 
lution turq ue. 1 Tout se passa très bien pendant quin- ses fr3is de voyage jusqu'à Izmir 1 » certaines scènes on.t été enregistrée;; et 1 OO k ilos, comme en Europe ? . . . 

Nous n'y imposerons pas artificielle-1 ze jours. Chaque soir, de copieux dîners Re4ad Nuri Güntekin. <ilffusées sous la d1rection de M. Michel - Je vous ai déjà rép ondu à cette 
ment les méthodes nouvelles de culture, 1 étaient servis aux act urs qui, après la re- ( D u uCwnburiye t») Ferry le reporter de la « Voix de Pa.ris >. question. Quand chez nous également les 
de ~ourriture, de logement, létude et 

1
• 

le som des arbres. la radio, la mu•ique ou 

1 

le film ; nous éveillerons chez le paysan, 
le besoin de cette évo!.ution de technique, 
de la vie et de la cultme. 1 

Ce sont là les bases de la culture d es 
masses qu,.. nous menons depuis des an- ' 
nées. Abandonnant la conception de la; 
réalité entre la ville et le village, nous de­
vons travailler à fam~ rapidement du vil­
lage un tout agissant et organisé. Vous 1 

ne saunez entrer chez no vois:n les So­
viets, san y trouver. au dessus d'une' 
porte, la mention « section de la ma~e>. 
Car ils sont cl av;s que h révolut:on ne 
peut être ri:.aF~i-e que par une élévation 
du niveau général. Les buts sont diffé­
rents ; les méthodes peuvent leur être 
conformes. Mais la révolwtron de la Ré­
pub1ique trouvera cetainement la réalisa-

Les travaux pour la mise à jour des 
mosaïques d"Aya Sofya continuent sous 
la di1ection du professeur Whitemoor. 
On vient de découvrir une image du 
Christ et des portraits, de divers empe· 
reurs de Byzance. -------· .. ·-------· 

L'extension de notre 
réseau ferré 

Le 12 courant, le ministre des Tra • 
vaux Publics, M. Ali Çeti.nkaya, inau • 
gurera la nouvelle ligne ferroviaire fil· 
yos-lrmak. Lundi prochain1 deux trains 
spéciaux quitteront Ankara pour ame • 
ner sur les lieux 2 5 0 inv;tés à la cérémO' 
me. --------.. --------~· Entreprises n1inières 

Il se dit qu'u ne société disposant d' 11!l 
capital de 20.000 livres turq ues va être 
constituée en notre ville pour s' oc~uper 
d"affaires minières. 

Les élections co1n1nunaJe5 
aux Etats-Unis 

New -Y ork, 6. - Les rép ublicains o!lt 
été battus par les d émocrates, aux é)eC' 
tions de lEtat d e New-York City. 

D ans les Eta ts de New-York et de Pell' 

sylvania, les républicains ont eu le des; 
sus ; les d émocrates ont la victoire d3 n· 
le K en tucky. )e 

La pos.ition de M. Roosevelt sell'lb 
ébra nlée. 

Une conférence de l'ao1 .. 
bassadeur d'Italie à 

New-York 
tl' 

New -York, 6. - Dans le grand « Il r' 
ditorium > d e l'Institut Carnegie, re1(,. 
geant d e m onde, !"amb assadeur d" Jtll 'r· 
M. R osso, a fait une conférence très 'tll' 
plaudie, sur les buts de r ex.péditioll J Ji· 
lien ne en Ethiopie, et a exalté la 50 r' 
darité m o rale d e tous les Ita liens téP11 

tis à trav·ers le monde. ~ 

tion de son idéal dans une élévation du _ Encore un grand 
ni'."e:1u a' étend nt à des larges masses de 

1

. rique ... 
accident en Amé-

1 

... une collision en plein vol 1 

1 

... Le mois d ernier, il y eut une calas- ' . . . on n ' attache plus aucune importan- Comment, pas 

m1lhons de concitoyens. 
F. R. ATAY. 

trophe ferroviaire ... l ce à la vie humaine .. . l fant et un vieillard 
(Desstn àe Cemal Nadtr Qüler d l' cAlcfam.J billet 1 
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LES FE:\1!\IES IRO~T \'OIH .... 

Vie Economique et Financiè1-.e·r--------------······· 
__ __ _ _ _ _ _ · Ce soir Jeudi ilU S A R A Y 1 

LES IJO:\t:\IES ~'OllBLIEHONT PLUS .... 

Rf filttf, l~ f f MMf ~f M~tt [~f ~R 
le film admirable que le 

Ciné IPEK 
1wèst•ntera à 1mrtir de demain soir \'ENDREOI a"\eC 

OL~A TCt1EKOWA et ADOLf WOHLBRUCK 
et LUISE ULLRICH la Viennoise de la Symphonie Inachevée 

UN GRAND AlllOUR ••• 

CONTE DU BEYOGLU 

LE lIODELE 
-·-

Par J .• Ad. ARENNES. 

UN CŒUR DE FEIBME 

de gifles que de baisers. Hormis la cou­
~ne Mina dont les vingts ans Tadieux 
planent en une sorte de mystérieux em­
pyrée, personne ne l'aime ... 

Et voilà que, sans crier gare, cette ga­
mine noiraude aux yeux ardents l'hono­
re d'une scène de jalousie classique où le 
désespoir et la tendresse confondent leur 

Df"puis que David est devenu, par les véhémence f 
Pinceaux d'une Américaine éprise d'art, c Quand on est modèle, pense David, 
Bacchu.'5 enfant, Apollon charmeur de toutes les filles s'occupent de vous. > 
lézard!I et divers autres personnages rny- - Ecoute, Deborah, je reste toute Ja 
thologiques adoleacents et nus, un im- journée avt"c des couronnes sur la tête, 
rnense orgueil r élève au-dessus dei; con- pour que Chérie ' elle me peint. Alors, 
tingences quobdiennes. ... l comment tu veux que je viens ici en me-

Durant huit jours, sa cousin~ M.ina e me temps ... t"est pas possible Viens plu­
f1't rechercher par la police qui· sillonna ... tot avec moi, si des fQis, Chérie veut 
les caneaux ve'n1-''ens a' la r....,..herche d'un · d f'lle l • · 

u '""" pe1n re une 1 , a ors t en mangrs auss1 
introuvable cadavre. d d u cornichon et du petit poi~son qui nage 

Enfin, pris de remords, David, con. ~s· dans la !ause tomate... . 
<=endant et cynique, vint faire une visite Ainsi qu"au signe d'un chef d'orches~ 
à Nl famille. tre, le lamento de Deborah s'arrête net 

- Je te reconduis demain à Paris, 
f b après un .point d'orgue.il. 

gronda Mina, heureuse, mais uri on - - Tout de suite qui tu m'y conduis ? 
de. - Tout de suite. 

David a constaté avec gatisfaction Son désespoir a crevé comme un nua­
que sa belle coui>ine avait les yeux rou-

ge d'été. Sous un ciel rasséréné, elle sau· 
gis, le nez congestionné par le chagrin et 

d C 1 te de jouie. 
<ies ondulation• f'n grand désor re. e a L b a voiture remisée dans une cour o s~ 
1e jt-ta dans une crü~e d'attendrissem'"nt. cure, lous deux se hâtent vers le palais 

- J'aime que toi. Mina. mais tu corn .. . l . · où 1' Américaine habite avec deux sin-
Prends. Ch~ne d}t. q~e Je a inspire. ', ges, une tortue incrustée d'émeraudes, 

- Quel!~ Chene · T I d douze ma.lies, un perroquet et un Slovène 
- Mon Américaine . out e mon e d M · · d ' • • 1 · e ont parnasse qui repon au nom 

elle mange des cornichons toute a JOUr- b , . d 5· 
rite C'n mettant des couleurs. tiUT }a toi· 0 rÜege "de :m. d J t'b 1 d 
J • , • Il t av1 entre ans e ves 1 u e e mar· 
e .. · et qu ~st-cc que e en ~ed · '· . bre comme chez lui. Il monte lescalier 

- Et toc tu mange~ aussi es corn1- 1 • d. . 1 ··1 h · • .. l d 1 avec a meme es1nva ture que s 1 gra-
c ons. · · tu vas etre ma a e. ~vissait les étages d'un garni de la rue des 

- Pen•es-tu )... . . Ecoulles. 
Il a énuméré tout ce que la boulimie p 1 d' d 1 cl' h "t d d · ar a porte une gran sa on, trans-

un :nfant pauvre .peut sou 81 er e e- formé en atelier, so·rtent, en vrac : la fu-
Couvnr •ur une arnette. é d b bl d 1 f d 1 T S 

C d d d • t, m e u ta ac on , e racas e a . . 
ouvrant ~ pou re son nez evas e F 1 dé . d' b ·11 d h 

1 1 b
- 1 d 'f 'lia t t .. a tonat1on une oute1 e e c am 

"' rnu ant es ouc es e a.1 n ea au our l · d 1 · d d . N' , .. . PBR'ne, es )urons u perroquet t"t a voix 
e son .. 01gt, ina re1!ete · dolente .de Sin1 qui explique : 
- Sur que tu vas cire malade 1 Ché , 1 )' d . . , , . 

D 
'd d' - ne VIJ a eux penomcnes qui 

Maia comment prjver av1 une au- . t f . é 1 
b . . 1 · . v1ennen aire un num r(J 

aine aussi rar(" ) D ailleurs ce u1-c1 trou· L d .. . • · . d 'f e regar vagu.e, pressant con1re aa 
Ve d 1nst1nct l attitu .~ munJ icen·te ~ro- ,poitrine menue, un petit sinB'e effar~, Ché­
Pre à calmer les Jnqu1etudes les plus JUS- . . , . 
t·1·' ries ecr1e: 1 •ees. D i· • d é 0 'd 

Il 
· 1· 1 hl - onne cent 1res a ce amn av1 
Jette- arge~t sur _a. ta e. .. • qui tourne devant mon oeil comme la 

- Garde·m01 ça, d1t-1l, pasque J ache- h ·1· d' b 1 J 1 · 
1 

. • e 1ce un a eau. e ne veux pus voir 
era1a des cochonnf"nes avec.·· · · · ·1 f · 

Q 1 
ha" • h d .. 1ama1s cet Le garçon qui tourne .. , 1 ait 

• uc ques... isers po~es au aaar . pres du mal à mon coeur .. , 
d Une paup1ere en~ore hu~d~, sur un Sim sort un billet d"une poche, au ha­
tou moite et parfume, ~u coin d un~ hou- aard, et s'avance comme s'jJ se risquait 
t~:. qu~ proteste en riant et David est sur le pont d'un navire par tempête d'é­
cle1a loin. 

5ur le •euil de la trattoria, il louche 
"Îrnablem("nt et ~lue la vieille Letta, 
hougonnante et terrorisée, qui point vers 
lui la fourche de deux doigts noirs afin 
de conjurer le mauvais oeil. 

Dans la via Garibaldi. la Ioule flâne 
rlevant les éventaires de fruits et les vi­
ltrin~s 0\1 les fromage.s, les vins et les pâ­
tes ~ttisent les gourmandises. 
• - J'aurais pa.s dû lai~fler mo.n pèze 
.a Mina, tegrette David à la vue de cho­
colats vêtua de papiers argentés. Mai!5 
l'haleine p•stilentielle d'une boucherie le 
ramène aux notions d'économie. 

Au bout du quai des Esc.lavons, voici 
~a colonne qui porte un lion rugi""anl, et 
<":f'tte autre où, depuis huit .siècle!', saint 
l"héodore terrasse un crocodile. 

l~e.s df"UX mores de bronze frappent les 
'Cinq coups dr l'heure. 

- Faut que je me grouille ... Chérie 
tn'attend pour t>On tableau ... 

quinoxe. 
- Mets les voiles, vieux David. De­

main Chérie commence un Moïse sur le 
Sinaï, Envoie-nous plut_ôt ton grand-pè~ 
re 1 

li lâche I• billet et repoussa la por -
te. 

Les deux enfantt1 ~e T"trouvent dans la 
petite rut" déserte et triste. 

Tout prè!, le cri d'un barcaro1 învis.Ï· 
hie jailiil, protnpl comme la fl~he cruel­
le du deslin. 

David respire avec effort. 
- Tu vois, dit·il. je t'avais bien dit que 

j'y.entrais comme;~ voJJlais chez l'Amé­
ricaine. 

Stoïqu-t"ment, il ajoute : 
- On est riche ... On va d'abord o'en 

taper un melon avec une bouteille d'asti 
On ira au cinéma ... Et puis aprèt, on 
voir.a .•. 

LES MQSEES 
-·...--

Musée des Antiquités, ÇinUl KW1k 
Musée de l'Ancien Orient 

La politique monétaire nant à des pays auxquels nous ne som- 1 Les meilleurs acteurs fraw;ais dans 1111 {lran1l lilm français 1 
mes pas liés par des conventions de clea~ 

de la Turquie ring. Les stocks d'œufs 1 L'AGONIE DES AIGLES 1 Le régime républicain a hérité de 1' em· 

P JTe 158.748.563 livres turques de mon- l 
naie fiduciaire. Ces billets constituaient Les stocks d' oeufs, en Allemagne, se 

sont épuisés, la saison de La ponte ayant 
une dette non gagée de l'Etat envers le • passé. ...... ......................................................................... ...... 
heu pie. 

~ Ainsi qU·C plusieurs gouvernemenUJ oe~i~sc~~:~~t:sd=~sc~e~u~é~oônt~e~i~~~~ ri ·a·········L.. .E ......... a········ .................. T·····R···········E········i 
l'on fait après la guerre, le gouvernement fiqu..es augmentent. p A 
dé la République turque pouvait égale- Les oeufs pesant 65 grammes se ven- 1 
ment déprécieT la valeur de cette mon- dent à 5, 75 piastres de notre argent, ceux 
naic par une inflation, jusqu'à la rendre du jour pesant 50 gr., à 4,50 ptrs. 1 1 
presque nulle. Cette manière d'agir pou- Ces jours derniers, il Y a peu d'arri- t''>l la Illus \Jl'tllllliO"t' llt'('OllStitulion bi,,tOl'ÎtfllC 
Val.t b1'en e•tre soutenue et i"ustifiée. Mais t I' 'c "Ill ·11't ··1 • vages à Istanbul même. éanmoin.s, 1. 111e ( -' ._ ._ Je. 1t1a1s \ lte • 
le gouvernement de la République, qui a les ptix se maintiennent et on ne pense ..................................................................... 1111r -

eu toujours ~n vue l'intérêt du peuple, pas qu'il y ait une hausse. lis sont actuel- --- - - --~ .. 
n'a pas voulu procéder à une inflation. le.ment de Ltqs. 32-33 pour une ,paire de 

En outre, il a empêché les possibilités demi-caisses, et de Ltqs. 1 7-18 la 
de spéculations boursières sur cette mon- grande caisse, Ltqs 15-16 les oeufs de 
naie au détriment du peuple et du pays. Bozhane. 

On peut dire actuellement que les per· 
sonnes qui ont conservé leur fortune en 
monnaie turque n'ont pas eu de dési1lu­
sions. Le contrôle sévère exercé par le 
gouvernement sur les achats et ventes de 
devises étrangères a barré la Toute aux 
tentatives de spéculation sur ces devises 
qui aurai~nt pu porter préjudice à la mon­
naie nationale. 

L.a loi régissant les Bourses des Chan­
ges el des Valeurs, ainsi que celle rela­
tive à la sauvegarde de la monnaie tur­
que constitl\ent les sanctions de ces me­
a;ures. 

f .a si~uation des changes, en Turquie, 
qttÎ, d'abord

1 
[lTenait rfOUJ' baMe Ja }jyre 

sterling, pujs le franc français \prs de 
1$ di'préc.iation ~ {! la monnaie anglaise, 
se trouve n1aintcnant stal:}ilisée de fait. 
Des mesures effectives à ce sujet ont ~té 
prisPa au débtlt par un eonsortiµrn formé 
par l~• banques natiol'lales 4Ve-<: lfl. parti­
cipaüon du gouvernemel'lt, pui• par la 
B.C.R. laquelle entra en activité en 1931. 

Cette dernière, qui assume des. charges 
très importantes telles que le soin de ré­
gler le taux d'escompte suivant lea exi­
gences du marché, de garantir le paie­
ment des billets d.e monnaie en circula­
tion, de régulariser les opérations sur les 
devises, est une des grandes réalisations 
du régime républicain dans le domaine 
financier. La B. C. R., qui a débuté avec 
une encaisse d'or de 500.000 Ltqs., est 
parvenue, en moins de deux années, à 
quadrupler son stock. Le bilan du 26 oc­
tobre dernier, enregistrait une encaisse 
d'or de 23, 137.967,93 livres turques, re­
présentée par 16.449.7 7 1 kg. d'or fin. 

Pour Faeiliter la circulation monétaire, 
on a procédé récemment à la frappe de 
pièces d'argent. 

Les pourparlers commer­
ciaµx aveç l'Italie 

c Ces jQurs-ci1 écrjt le T~, commet'\~ 
cent, à Ankara, l~s pourparlers pour le 
nouvea4 trait~ de commerce it°'lo-t\lrc. 
Des rapports pnt ét6 adrC!9*é• • qui de 
droit a" sujet des difficultés d'appl!ca­
Llort <l~• di~pQaitions Pe l'ancien trait' et 
dont on tlendr.<l comgte dans ),. nQµveau. 
On cnvjea.wc e" eonséqµence de réduire 
les droits douanjers concernant lei oeuls 
et de faire accéléreT les formalité par 
l'institut italien des changes. > 

Le marché des tabacs 
Oa~s la région de !'Egée, les compa­

gnies étrangères ont ouvert la campagne 
d'achat• de tabacs. L'Austro-Turque l'a 
fait a Qjkili, BergaJll.8 et ses environs en 
achetant à. 75 piastres. 

Dana la réwion de MiJa1, l'adminjs. 
tration du monopole avait fait des achats 
à des prix plus 'élevés i d'au~res ayant 
\'oulu imposer leurs pri~. les a~ents des 
compagnies américaines s' ~laient ratirês 
d.e ce march~ ; mais v4 les mesures pdses 
.par Je Tiirkofis, ils ont repris Jeun achats 

D'une façon général•. le• prix de cette 
annl-e, .comparativemeot ~ ceux prat.i· 

qués l'année d,.nibre, sQnt d'environ 20 
p. 1 OO •upérleuro, 

"'"' "' l.,a délégation qui est arrivé à Istan­
bul pour faire des achats pour la Régie 
suédoise est prés.idée par le directeur de 
cette institution, M. Adolphe Holsti. 

Les boîtes d'allun1ettes 
La Société des allumettes, en rempla .. 

cernent des petites boites, mettra en ven­
te d'autres, dites « pochettes >, fabri­
quées sous forme de carnet.a dont le car· 
ton sera fourni par la fabrique de papier 
d'lzmit. 

L'exploitation des 
gisements d'Ergani 

Après J' arrivée à Istanbul de M. Bekir 
Vehib, (lirecteur génér<\J de la Sociétê 
des mines de C\ÜVr(' d'Ergan1, le siège 
central de cett~ administration .sera trans .. 
féré à Ankara, 

D'après sa convention, la Société doit 
commencer r f';xtr6etion deux années a· 
pros que la ligne du chemin de fer aura 
fitteint Elâziz, 
Celle-ci doit se faire au rylhme de 10.000 
tonnes, la première année, 150.000 la 
seconde et 24.000 la troisième ; mais ces 
chiffres seront dé.pMsés. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
La commission des achats de la ca~ 

serne de Seümiye met en adjudication, 
le 18 courant, la fourniture de 700 ton­
nes de charbon lavé marine pour Ltqs. 
11.144 et le 21 novembre celle de 143 
tonnes de charbon tout venant pour Ltqs. 
1. 716. 

'f. 'f. 'f. 

La direction de l'Evkaf d'Istanbul met 
en adjudjcation, Je 18 de ce mois, la four~ 
niture de 5.800 ampoules de diverses for­
ces de bougies. pour 1.701 livre•. 

'f al "' 
La dir1>Ction des biens de l'E.tat met 

en adjudication, le 11 crt .. au priJt de 
1.065 livres, 28 voiturettes 1>.ns timons, 
mais pO\IVant servir et se trouvant dans 
Je-1 a.ncienne11 6cur.ies impériales de Dol .. 
mobahçe, 

,, 

Banca Commerciale ltallana 
C1pllal enllèrement versé et réserm 

Lit 8'i,..2,.'i.'i93.915 

Direction Centrale MJl,AN 
li !'ili•lea don9 loute l'ITALIE, ltiTANBtrl, 

IZMIR, LONDR~:s 

NEW-YORK 
Or,ntions à 11E,rangef · 

Rnnca Oommen·iale Itali11na (France) 
Paris, ~lnrseille, Nice, l{entou, Can­
nèa\ ~onaop, Tolorte, Beaulieu, Mon*a 
011.r p, Juan-le-Pins, r.asablaqc•, (Ma­
IPP). 

Banca Oomrnerciale 1$aliana e H11l1eftra 
Sofia, Burgas, Plovdy1 Varoa. 

Bnnra Commerciale ltalianu e Gre ·n 
.Athbnes, Cavalla, T~a Pir~e, Salonique. 

Banca Comrneroiale ltaliana o Romana, 
Bucaret>t, Arad, Bralla, Bro!lov, Coas· 
tanza, Cluj, Gala~1, Temisoara, :Subiu. 

Ha1 Cil Cun1meroia1e ltalianA por l'Egit­
to, .AIAxandrle, I~ Calre, De1nanour 
Miinsourah 1 eto. 

Bauca Commerciale ltaliana Truet Cy 
!iow-York. 

Banca Commerciale ltaliana Trusl Cy 
Boston. 

Bnnt•a CommP.rciale ltaliana Truet Cy 
l'hlladelphia 

i->.~S DE 
AVEC 
UNE PEAU 

CHARME 

LUISANTE 

Les poudres employées jusqu'ici 
il base de talc. corps brillant. 
ne peuvent rien, contre une 
peau luisante. 
Seule, une poudre MATE à 
base de composants MATS 
assurer• un Jeint MAT. 
Vérité év1denle, mais que seule 
une technique parfaite pouvait 
concrétiser, et qui a valu à 
MATITÉ 
son extraordinaire succès. 

j· 

Ne voulez vous pas, vous aussi, 
retrouver le parfait veloute du lernl, 
comme ces centaines de milliers de 
femmes qui ont essayé cette Poudre 
en sceptiques et en sont devenues 
les adeptes enthousiastes ? MAT 1 T E 

LA POUDRE DE BEAUTt SANS TALC 

L. T. PIVER 
L'INNOVATION LA PLUS SENSATIONNELLE 

Parfumerie L. T. P 1 VER Succursale d'Istanbul 
Chlchll Ahmet Eley sokak No. 56 Téléphone; 43044 

MOUVEMENT MARITIME 
-----···-----

LLOlD TKIESTINO 
Galala, !\lcrlH•z Ribtim bau, Tél. 1•4870-7-8-9 

----3!1:++--
D E P A R T S 

o. :itAMELI pa.rtira n1erc·rodi fi :\oyrn1bre à lï h. pour Bou1gas \~arna Con1tantza, 
Sulin11-. Oalatz nrnila llt OdPS!o;U. 

Le paquehot po1<te VESTA partira Joudi ï l\o\en1bre à 20 h. prociaes pour 
\e l'iréio, Brindi1-i, Vt>uise et ~rriesto. Le bateau partira des quais de Galata. 

BOL.SENA partira Jt"udi 7 ~o,·en1bre à 17 h. p~ur Bourgaz Varna, Constatitzn, 
No,·urosalak, Batoum, lrtSl:lizonde, San1sou1n. 

ALBANO pnrliru sa1nedi 9 Kovei1ubre à 17 b.pour Saloniquo, M6telin.~mJrne, le l'ir.Se, 
Pntras, RrinJisi, Venise et Trieste. 

!\EHEIDE partirn Lundi l 1 ~o\·E'1nbre à 15 h. pvur Pir.Se, !\uples ~tareeille, et Uênes· 
SP..\H.TlVF.:\'TO partira lundi 1 l ~ ·u,·e111bre à 17 h. pour l'iréie, l'atrus, !"aple~. Mar.!>eille 

et Gênos. 
CAl.OgA partira l\(en·rot.li 18 ~o\·einltre 17 à h. 11our Bourgaz, \'urnll, Cunatani:i:ll, 

l'iulina, GaJa1 :t, Brulht. 
.MOIL\~L>I part.ira jeurli 1-t S0Ye111hre ù 17 h. pour Buurg~z., \"nrnh, Cunstuntza. 

Lli pnquehot pobto de luxo DIANA partiru jeudi 18 Novembre- ù. 11 h. pr6clses, 
pour l'irét>, Brindisi, You1se et 'l'ri~.sto. Le linteau partira de~ quRi, do Galutn. 
F~:NICIA purlira jeurli 14 Nu\en1hre ù 17 h. pour Cavulln, ~aluoique 1 Vole, Io PlréP, 

Patra!I, Santi-Quarsntn, Brindi. i, Ancona, Yeuise et Trieste. 

~ervi're ron1blnê ave1! 1~1 luxueux iiaq~b;;;-des t-'oc1ités ITALIA et. COSULICH 
~a.ur Yarlatiocs ou retarda pour ]Ot-:<1uels a ron1pagnie ne peut pas être tenue re11poc­

eable. 
La Compagnie déli\·re dts ldllela di1ects pour tou11 les ports ~1u ?\ord, Sud et CenlN 

d'Aniérlqun, pour l'Au11tntlie, lu ~ouvl'lle Zéhtntle et l'Extrênie·Orient. 
Ln Compagnie délh·re t1e11 billfl•s 1nixtett pour le parcours 1naritimft terrestre lstanbul­

l'atiLll et li.tanbul-Londres. Elle délh re uusai les billetR de l'Aero--l<;spfe ao Icaliana pour 
Le Pirée, Athènes. Brindisi. 

Pour toua renseignen1ents s·atlr6saer à l'Ageuce lién6rale du Lloyd Triestiuo, Merkez. 
Hlhtlm Han, Ualata, Tél. 4-1778 et à aon llur1.•au de l'~ra, Ge.:ata-~t·ray 1 Tdl. 44870 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Clnili H lblim llan 95-97 Télépb. 44 792 

Oéparls JlOlll' 

Anvers, Rotterdam, Amster­

dam, Hambourg, porta du Rhin 

\'apcurs 

11 C.'a11y111e1les" 
•· C'ert'B 11 

1 Compagnies 

( ornpagnie Royale 
Néfrlaudaise de 

Navigation à \'ap. 

Oates 
(ssuf imprév ) 

act. dans le port 
vers le JO Nov. 

David a conscience de son rôle. N'est 
Pas modèle qui veut. Quand il retire sa 
-.:ulottr e-t sa chemise, il sent obscurément 
"lbe c'est le début d'un chef-d'oeuvre. 
'Car Chérie est trop fastueuse pour pein­
dr" autre chose que des chef-cl' oeuvre f 

Mais, là-bas, au bout de la longue pla­
ce, voici la voiture banche de Debo­
tah, la petite ju.ive amie qui vend des 
glacea à la frambo1~. 

ouverte tou1 lei jours, sauf le mardi, de 
1 0 à 1 7 h. Lei vendredis de 13 à 1 7 h. 

Offres allemandes pour 
nos produits 

AUiliations à l'Etranger: 
Banca. della Sl·izzera ltallana: Lugano 

Belhnzona, Chiasso, Locarno, Meu­
drisiu. 

Bourgaz, Varna, Vo111lautza '• Uly11es,, 
" < Jrestea " 

" " veu le 16 Nov. 
vers Je 2!l Nov. Prix d'entrée: 10 Ptn. pour chaque 

aeetion 

Mu&ée du Palau ae T<YPkapu 
et le Tré&or : 

Dea firmes allemandes s'adressent à 
qui de droit pour demander à acheter 
nos produits. Ainsi : 

Dr loin, David lève le bras, non pour ;h "'lut romain, mais pour un appel e,f .. 
Cetu.,,x. 

_Or. Deborah ne ré.pond pas à 1a mi­
mique dét1ordonnée du garçon. Elle tour· 
b~ obstinément le dos et semble absor­
D•• .dans de5 calcul• où le négligeable 

ouverts toua les jours de '1 3 à 1 7 heures, 

sauf les mercredis et samedis. Prix d'en· 
trée: 5 0 piastres pour chaque section. 

De Stuttgard on demande des déchets 
de soie et dit mohair. 

De Leipzig, des noix, fjRues et noiset~ , 
tes. 

De Berlin, dei aralne• de millet, du 

av1d ne compte pour rien. c· est extrê-
rn~ni.ent vexant. -

-- Un gelato, per favore 1 crie rude .. 
"'-n\ J' 1 · d ' ·• · arr•vant, e• l Jette sa ern1ere pie· 
<:e "'n paiement. 
d Il est outré, mais trè3 fier d'.avoir 1u 
~J~~1 ander r.n italien : une glace, s'il vous 
t'ait, 

"' Or, au Leu de la glace si cavalièrement 
d0 rnrnandée. il tcçoit un brelan d'injures 

1
• ont la décence interdit toute tr3duc­
lon. 

Puis • ·-1 · • d ~ .. . avant mcme- qu 1 ait repon u. 
,, 1J 'd . 1 , 

1 . Pos11e e en tro13 angues un rcper-
Oire . 1 . d f . f , 

1 l.JU1 ui pcrm•t e aire aC'e a tou-
f!.P!a 1 1 ~9 ftgrrosions vocales, Oeborah fond 

n O arrnro~ et se jette à son cou. 
-r1t· ":"'d n'a pas une grande expérîenc_ 
p ;: ~cflexe-.a féminins,et il demeurerait •tu ' t au de va ni de11: 't'Cstes d'apparence aus-
80 <:ont rad ·c'oire, ai Deborah ne vidait 

n coeur p-:trmi de~ sanglots. 
<tu - .'"ru ne viens plus jamais, depuis 
ilp P. ~ Améuc.ainc fait ton portrait. .. tu 

f) c~bra.s~e plus ... 
av1d, dans sa courte vie, a reçu plus 

Musée des arts turcs et mu&ulmans 
d Sule11mant11e : 

ouvert tous les joura, sauf les lundis. 
Les vendredis à paTtir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedikule: 

ouv,.rt toua les jours de 10 à 
Prix d'entrée Ptrs. 1 O. 

17 h. 

Mu•ée de !'Armée (Ste.-lrè11e) 

ouvert tou1 lc11 joura, sauf lca mardia 
de 10 à 1 7 h. 

TARIF OF PUBLIC11 E 
.Jme page 

3mc " 

Pb . 

" 

30 le cm. 
50 le cm. 

millet. 
De Breslau, des haricots secs, des noix. ,. 
o~ Mainz. des oeufs. 
De Koln, du chanvre, du millet, des 

ficelles. 1 

De Hambourg, des noyaux d'abricot. 
F..n 1\llemagnc on nourrit le bétail avec 

de la poudre d~ poissons. Certaines 
firmes nous demand~nt d'en exporter, 
On examine la auite à donner à cette 
demande. 

Le règlen1ent sur 
noisettes 

les 

Dans une de ses dernières séances, la 
Chambre de commerce d'Istanbul se•t 
occupée rie la modification de certains 
articles du r!-glement concernant les noi­
settes pour mettre celui-ci en harmonie 
avec les dé<"isions prises a11 4ème congrAs 

2me 
Echo:;: 

" 
1 des Chambres de commerce. ., i OO c cm 1 

,, iOO la ligue I Les n1archandises arrivées 
=========='=====:en douane avant juin 1935 

Noua prions nos correspondants 0 ' J' 1 · · d 
~ , ~ . n e.spere que au onsat1on .sera on-
e~e!1~el;. de .n ecr1re que sur un aeul née de retirer les marchandjses arrivée!! 1 

cote e feuille- I en douane avant juin 19 35 el apparie- , 

Banque ~~ranQaise et ltalionne pour 
l'Amérique du Sud. 

{en lt,rance} Paris. 
(en Argentine) Buenos-Ayres, RuT 
1ario de Santa-f6. 
(au llréail) Soo-Paolo, R!u-de-J n. 
neiro, Santoa, Bahia., CutirJbn, 
Porto Alegre, Hiu Grande, H.ecife 
(Pernambuco). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, 
(en Colo1nbie} Bogota, Btaran­
quilla. 
(en Uruguay) Munle\·iJeo. 

Banca Ungaro·l,aliana. Budapest, liat­
van, }lis\ole, l11tko, Korrned, Oroa· 
baza, ~1ege1J, eto. 

Henco ltaliaoo (en ~:quateur) Oa_ya1~•11l. 
1 

. laota. 
Bant·o ltalion1> (itu l'érou) l.i111R, r\re· 

4uipa, Callao, éuiru, Trujillo, 'follntl, 
Molliendo, Cbiclayo, !l'R, Piura, l'uuo, 
Chiol'ba Alla. · 

Bunk lll!odluwy, "\V. \\-' 1arsi;u\ ie :-;, A. \"a.r­
l'o\'le, Lod;.:., Lubhu, L\\·ov.·, Po~a11 1 
\\: iluu et\J. 

llrvutaka Banka i>. 1). Zu.groL. Sou,!lok. 
~01.:i1titu ILtllia11u. di lreJ1to; M1h~11. 

Vienue. 
Silige do l:tlaobul, l~ue V 01 \:oda., J'u­
Jazzo Karaküy, Télépliu1h.1 l'Uru 
44&lt-2-d·4·ô. 

Agence d'lstanl.Jul Allalen1eiJUll llun 
lJ1r~c:•ion : Tt'tl. i~J(XJ.-Upùrul1ou .... g6n.: 

2:!Ulf>.-Purtefouille lh.1cu111tt11l. :t<!:Xld. 
Po11i•iou: 2:..>911. Chuug" ttl l'orl .• 
2:!\!t2. 

,. 

Ageucu de l'éra. ( .. L1k.ltt.I Cn·ld. ~~7 Ali 
!'taruik Hau, '1 ISI. t'. IW·J. 

Succuraale 1.fli;1111r 1 
Location t.le t0Hre1S-lorts ù l'éru, lialu.r a 

lala11bul. >:OIJ•;,, Il 
SBRVICB THAVBLLER'ti (;HB~ 

.. " 
., 

Pirée, Mar. .. Valence 
" 

Kipp<1u Yusen 
Kai1ha 

vc'" lo ki Nov. 
vers Je 20 Dec. 
vers le IS Jan. 

Q. J. 'l'. (Corupagnia ltaliana Turi•mo) Organisation .Mondiale de Voyage•. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- OO °Io de 

reduction 1ur lea Ghe111ÏttR dt fer Italiens 
S'adresPer à : FRATELLI SPERCO : Quais de Galata, Cinili Rihtim llan\10-97 

1'~1. 447!!2 

Types d'eufauls du Tig1·è rccuP.illis 1m1· les llallcus 
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LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
• 

BO URSEi 

La question du pain 
cLa quesdon du pain, écrit le Zaman, 

est devenue la quest:on du jot. la plus 
importante. Il n'en est p:is d' lU•~- im • 
porte.nie pour l'humanité. C'est 1° !eu! 
aliment commun à tous, pauvres ou ri­
ches. sans distinction de grade ou de 
rang. 

Mais cette égalité ne se constate qu'en 
ce qui a trait à la nécessité du pain, non 
pas en ce qui concerne la pos,ibilité de 
se le procurer. Pour un homme riche, 
une augmentation de 2 piastres du prix 
du pain n'a aucune espèce d'importance. 
Il ne s'en aperçoit et peut-être même se 
demande-t·il. en lisant que le prix du 
pain est montée à 1 3 piastr 0 s, pourquoi 
le journaux s'occupent de choses futiles 
à ce point. .. 

Toutefois. partout au monde et même 
en Amérique, les gens riches qui peu · 
vent •e désintére~~er de la question du 
prix du pain sont peu nombreux. A plus 
forte raison, en est-il ainsi chez nous où 
les gens fortunés sont si rares qu'on se 
les montre du doigt. C'est dire que chez 
nous. la question intéresse la population 
tout entière. 

C'est la taison pour laquelle les jour­
naux mènent grand tapage depui. quel­
ques jours au sujet du pain. li est mê· 
me des confrères de date récente, qui, 
profitant de r occa•'on, se livrent même 
à plus de brurt qu'il n'en faudfait, en vue 
d'accroître leur tirage. 

Le tout s'accompagne de violentes 
critiques à l'égard du vali d'Istanbul, M. 
Muhittin Ustündag. 

Le vali d'htanbul n'a pas besoin que 
nous le défendions. Mais, disons-le en 
toute justice, quelle faute a-t-il si le prix 
du pain a haussé brusquement ? Pour au 
tant que nous rnchions, il n'est ni un agri 
culteur qui sème et récolte le blé. ni un 
négociant en céréales, ni un fournier. Lui 
aussi est un compatriote qui paye son 
pain au prix fixé par l'autorité compé · 
tente. On nous dira que la Municipalité 
.a sa part de re ponsabilité en tout cela, 
qu'elle n'a pas fixé à temps le prix du 
pain. Il est certain que la comm1ss1on 
mun 'cipale responsable-, a fait preuve de 
négligence. Il lui arrive de hausser pré­
maturément le pr;x du pain ou de ne pas 
le baisser à temps. 

Mais l'influence de la commission sur 
If' marché du blé est nulle. Et il est cer­
tain que ses honorables membres achè· 
lent tous ks jours, comme nous, leur 
pain au marché. C'est pourquoi le vali 
d'Istanbul ne saurait avoir, en I' occur­
rence, la moindre faute. 

Mais alors. à qui la faute "i le prix du 
pa;n a hau. sé de 2 piastres en 15 jours ? 
Le fait que nous payons à 1 3 piastres et 
peut-être bientôt à 14 piastres, le p'lin 
que nous achetion3. il y a 4 à 5 moi•. à 7 
ou 8 piastr 0 s, appelle e• impo.'e en tou' 
ca> la réflexion. Demandez ce qu'il en 
pense à un journalier, don: le salaire quo­
tidien est de 60 pÎa,tres et qui a, par 
su croît, 2 ou 3 enfants ! Et vous ser-ez 
surpr.s, alors qu'il y ait des g~ns qt: 
puis~ent croire et de3 confrères qui puis­
rent pub] er que le pain à 13 p''.lstres, 
con titue un très bon prix ! 

Il v a un an et demi Ol deux, le pain 
ava,t b ÏE«~ à 6 pia~tres. Le prix "'n .'.l 

donc d'.>uh'é. Comme on l'a dit aussi -
cet te fois avr ~ raison - ~i cetl'e cl:ffé -
rrn"" de. 'l;t '·:ntrer dans h poche dt: 
p lY 'ln, Cl> s~ a t pour nous une sor:e de 
conso! it:on. :Vb • cda aus~i est 1mpossi· 
blr. Il y a be3u temrys que le pay•an a 
fait !a rf.colte et la vendue. Dans ce. 
C"lnditions, les respomables sont, tout 
au plu~. les intermédiaires. Apparem -
m•nt, dès qu'ils voient qu'! les prix ont 
une tendance à la h:iu,se, ih ret,ennent 
!es stocks dont ils disposent et ne les cè­
d·nt que oetit à petit sur le marché. 

Si t•1le est, en effet, la situ'ltion, le 

du Trésor, sur les prix du sel, du su:re, 
du coke. Un gouvernement qui .. st prê, 
ainsi à sacrifier ses propre.; ressources ne 
saurait tolérer que la population - la 
classe pauvre surtout - soit sujette à 
de pareilles difficultés. Nous sommee cer 
tains que les pouvoèrs publics >,e sa:siron• 
de la question au plus tôt.> 

Notre confrère fait suivre son article 
de la note suivante : 

fstanbul 6 overnbre 19.~S 

(Cours ile clùlure) 
l•:MPHUNT:-i 

l 111 t\rieur 116.--
IÜ)!llll i llJ:JB !lii. -
Unit11rn 1 :/~.!)() 

OBfAGATIOI\S 
Qu"i~ 10.UO 
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ACTIONS 

Téléphone Ji:l. -
c1 1ous avions déjà écrit ces lignes 

quand nous avons reçu les bulletins de 
!'A. A. qui portent les déclarations fai­
t.es par le ministre de !'agriculture. Nous 
constatons avec plaisir que le gouverne­
ment a S3tisfait nos voeux avant même 
que nous ayons eu le tem:ps de les for­
muler et a pris tout de suite les mesures 
requises. Notre devoir nous impose de 
présenter nos félicitations au ministre à 
propos de ce communiqué.> 

LA VIE SPORTIVE 

Le «Ta111esvar» à Istanbul? Les soumissions des chefs éthiopiens 
De la R. T. 58.50 
I~ Bank. Nomi. 9.50 
Au porteur 9.50 
Porteur de fonds OO.-

Bomonti -.-
Dercos 17.-

Ciments 12.llD 

Pourquoi ils se sont 
arrêtés? 

Commentant dans le Kurun I' anêt 
de 48 heures , des opérations italiennes 
en Ethiopie, M. Asim Us y voit la preuve 
de l'importance capitale que le problème 
des routes assume au cours de la présen· 
te campagne. 

Le XVIIIe anniversaire de 
la révolution soviétique 

A propos de !'.anniversaire de la Ré­
volution d'octobre, M. Yunus ·ad1 écrit 
notamment dans le Cumhuriyet et La Ré· 
publique : 

cL'Etat qui, le premier, a compris et 
s'est entendu avec la nouvelle Russie, 
c'est la nouvelle Turquie. Tout comme la 
G. A. N. de Turquie - consütuant éga­
lement une administration révolution • 
naire - qui a constaté que dans la nou· 
velle Russie se trouve un régime révo · 
lutionnaire avec lequel on peut s' enten· 
dre de façon cordiate, cette dernière 
n'a pas tardé aussi, de voir que la nou­
velle Turquie signifie une grande admi­
nistration révolutionnaire, capable de 
transformer ce pays en un Etat d'acier. 
En ce temps-là, la nouvelle Russie avait 
à peine, vaincu ses ennemis du dehors et 
du dedans qui s'étaient rués sur elle, 
forts de leur appui mutuel. La nouvelle 
Turquie, elle, se mettait à peine à I' oeu­
vre. pour écart 0 r les mêmes calamités. 
Nous ne pourrons jamais oublier l'ami· 
tié précieuse et s1 désintéres,ée dont a 
fait montre envers nous notre grande 
voisine durant notre guene de l'indépen­
dance. 

Ll"s régimes sont les particularités de• 
nations du point de vue de la forme éta­
tique. LI" n:it:onalisme d.e la nouvelle 
Turqu;_., étalé au grand jour d.'· les p1e­
miers instants et }.~ rég.me rmse qu'on 
peut qualifier d'internatio:-a~'ste, par 1 
princ:.pe. n'ont pas formé ob~::1: ' • à ce 1 
que les deux pays voi~ins deviePI'Cnt d 0

: 

g;ands amis dan• la pol:.'qu~ in 'e na .1 

t.onale. Car. dè, le prem:er tni•z con • , 
clu entre les deux pays, ces po nts ont 
été établi_ de façon c!a'-~ r: s;n:ère. 
C'est en conséquence du développement 1 

de cet ta net e:é et de C"lte ~·r ;~::té que 
!'!lm.t'é d~s c! 0 ux p3y• <'~t toujour~ al.lé• il 
s

0

?.c ... e·1:u:lnt et s·r~c\'ant. 
C'P·t pour nou• tt'l cl~voir t · ès :fom: 1 

riuc rle rap:-iC'~c • avt~ ~1.t!Rf:..\:•:on ou .. 1 

::e:te h'stoir~ en ces jc,u·~ o•:i b p'l}·• vc· \ 
··r •t ami fête !' ann.verrnlre de la Ré -
volution, point de dép~ r t du •.!g;m• qu' 1 

lui est propre.> 

A coups hàch<:> 

3uca.!'~t. 5. - D~s br;ga:id! ont :i.;sa"5i­
n~ a c~U'pS de hà~he, au village de Sorola, 
1in agri::'ll'teu:, ~ fe:nm<:! et s::n f.~'>. 

L'Agencç Hai·as ajoute que Ras Kassa 
serait sur le point de se soumettre au com-

Florence, 6. - L'ingénieur Lurani, mcrndem1mt italien. 
sur une voiture c 1ibbio ». moteur cGuz- Des informations italiennes affirment 
z1>. a battu le record mondial de vitesse que Darge, gendre du Ras Kassa, se trou­
~n .atteignant la moyenne de 162, 162 km. 1 vant à la tëte d'une armée de vingt mille 
a 1 heure, hommes, ne roudrait pas défendre Addis-

i~1anbul Belediyesr 

~ehirT1"yaÎl'OSU 

111111111111111 

Ill 

Tramway 30.50 lttihat day. H.u 
O.\tr 

CE 801H 

ti 20 heures 

TOHUl11 
Auteur : 

NECIP FAZIL KISAKUREK 

Anadolu 26.- Sark day. 
Balia-Karaidin t.66 
Drogueri11 Cent. 4.liCl 

CHEQUES 

12.<Xi.- Prague w.21.43 

617.- Vienne 4.24.liO 

79.45.- Madrid 5.80.66 

4.70.26 Berlîn 01.!17.trl 

9 78.82 Belgrade <J4.\JG.1J,'l 

88.îl.OO VarsoYio 4.21. ...... 

2.44.25 Budapest 4.&1.4(1 

1.17.06 Bucarest ü3.77.r,V 

Gil.74 rm Mo~eou tu.IJ8.-

UEVISES ('\'entes) 
l'stS. 

l::ichiliug A. 2H.-
Pe:-·a•tn 
Mark 

l Zloty 
20 Leis 

i4.--
15.-

Clôlure du 6 Novembre 1935 

BûlJJ{SE de LONDRES 

15 h. 47 (clôt. off.) 18 h. (aprl-s clôt.) 

New-York 
Paris 
Berlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
Jllilan 
Genève 
Ath1'nes 

4.9156 4.UIUl; 
74.(i(J UJ>H 
12.23 1 :u:ir. 

7.247fi T.217& 
2U.225 2H.!!"2 

00.40 (l().~7 
16.13 15.13:lf> 
618. r;18. 

Clôture du 6 Novembre 

IJOliHSE tle PARIS 
Turc 7 1 r2 1933 
l:la11<1ue Ottomane ----

:at2.--
2~-,.r,o 

BOl ltSE ile NE\V-YORK 
l.oodro" 4.\J:l 4.t1187 
l\nrlin 40.'.!~ 40.~I 
'n1q 1 11r:lnr11 67BI U7.~KJ 
PHriS liii:J~.-. {j[i!~IÎ 
l!i "" 8.1\!5 !'l.1~ 

\Cornmuniquo par l'A. A.) 

Thi·<ître Français 
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1 
Par :lf.~l. Mahmut Ye~ari et Necdot IW'i1\ 
:11 .. •i1111•• rlo )1. :II. Sezai o~ !::iel'fottin ,\~11 
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Lb~ g-1IÎ··l11H~ t->urtt ou·,.erts un pern1unouc 
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TARIF D' ABONNEMENÎ 

gouvt"nement doit intervenir immédia • - - - • -· Turf1uie: Etrauycr: 
tement, et avec énergie. Un des plus JEUNE FILLE connaissant parfaite-, 
g•ands princ:pes du gouvernement d'I,;. I ment ie français et suffisammen.t les !an- I 
m~t lnonü c'est de fournir à la popula- ! gues du pays, cherche emploi comme 
tion à bon marché les articles de premiè- institutrice ou demoiselle de compagnie. ! 
re nécessité. De là. les réductions qui ont S'adre~ser sous c N > à la d1Tection du 
été apportées - aux dépens des intérêts journal. 

l an 
Ltqs. 

13.50 
LtqB· 

1 an ~,r> .... 

Le d('l'ni<•r orau<' a ét<' fatal trnx vit>illes coques qui ach<',·enl tic se rouiller, au rond de la 
Corne d'Or. '\'oici cc crui subsiste tl'un rcn1orqueur hors d'usa~JI' qui •'lait mhuill(• devant Kashu pa~a 

6 
3 

mois 
mois 

7.- 6 
4.- 3 

~· 

mois 12.--
mois (i.50 

~ 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 16 nom et de devenir ma femme, expliqua· - Donc, reprit la petite voix blan • Votre bonté a pitié de ma faiblesse, vous - Allez, m.aintena.nt, mon enfant·.~ 
t•1·1 enfin d'une voix qui avait du mal à che, le dilemme se réduit à ceci : ou par· voulez faire partager sa misère ·, êtes- s t t • bl' "te• b1 

ur ou n ou 1ez .pas que vous e · J/J 

L'HOMME DE SA VIE 
formuler les mots. i tir, qd~~tter Montjoya à jamais, ou accep- I vous bien sûr, monsieur, que demain jeune pour vous dérober à la lutte de et 

Noele_ eut un haut:le-corps. Elle s'at· ter _etr: votre ~emme ?. . 1 v?us. ne r.egr.etterez pas votre générosité, vie ... trop jeune aussi pour reno11~re 
tendait a tout. sauf a cela. Son regard li inclina .Ja tete en silence, comme d auiourd hui ? aux joies d'un amour partagé que v0 

alla interroger le visage de l'homme, qui s'il ava~t peur qu'un mot de lui décidât 1 -.- Un homme de coeur ne revient ja. âge peut encore espérer. lt 

(MONTJOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 

se mépnt sur le sursaut de la jeune fille. 1 de la reponse féminine dans un sens ou ·mats sur une pareille proposition, affir - Puis sa main, fermement, poussa Noe, 
- Oh ! fit-il. Ne vous trompez pas dans un autre. ma-t-il ~implement. hors de son cabinet, pas assez vite, et~ 

sur ma proposition. Je ne cherche pas à\ Noele se taisait maintenant. Les yeux -. C est donc pour moi., . monsie~r, pendant, qu'elle ne vît l'air de .plu' 11~t profiter de la situation pour vous con • fixes, elle regardait dans le vague toute que Je vous demande un dela1. Voulez • plus soucieux que trahissait ma1ntell 
traindr" à un mariage que je n'ai ni cher une penpective qu'elle s'efforçait d'en· vous m'accorder jusqu'à demain à pa - le visage de l'homme. 
ché ni désiré jusqu'ici. Je me trouve pla· visager. Puis, doucement, elle ob.,erva : reille heure ? >Io >Io >Io 9, -----=-;JlllO---- - cé, par votre refus de quitter Montjoya, - Si je n'écoutais que ma peur de Il acquiesça, ~e J:i- tête. En quittant M. Le Kermeur, Noele. f,11 
en face d'une nécessité : vous protéger l'inconnu, l'angoisse de quitter Monti o- - Votre hes1tation est toute naturel- gna la bibliothèque. Elle y cravB1l 1'1 

- Je suis heureuse depuis que je suis 
ici. je voudrais que cela dure toujours. 

- Je ne puis vous garder chez moi 
que . ous une certaine condition ... 

- Quelle qu'elle soit, je laccepte 
interrompit-elle avec vivacité. 

- Même si pour vous elle doit en­
traver 1' avenir ~ 

- Si je suis assurée de vivre tou­
n1r. 

Il eut un sourire un peu triste : 
- Vous limitez facilement vos pers­

pectives de bonheur. 
- Quel plu.s grand bonheur peut-il 

arriver à une orpheline sans asile, sans 
famille, sans fortune. que d'être à r abri 
de tous les maux qui la menacent ? 

- Votre entêtement est peut-être de 
la sagesse, fit-il à mi-voix. Je voudrais en 
f.tre convaincu. 

Puis. plus haut : 
- Evidemm .. nt, à Montjoya, si ma 

proposition vous agrée, vous sern à ja-

mais sauvée de la rrusere et de l'incerti· contre votre ignorance de la vie et con· ya et l'épouvante de me retrouver seule. le, observa-t-il courtoisement. Je préfère tous les jours ; c'est là quÏ·nstinctivefl'le 
tude.' M~is cela suffit-il pour emplir toute 1 tre les autres, en vous offrant l'appui di; je répond.rais tout de suite que Ïacc~pte d'ailleurs que vous réfléchissiez avant de ses pas la conduisirent. ·I· 
.]a vie d une femme ? mon bras honorable et la re pectabilite avec gratitude votre offre magnamme. prendre une décision. Il faut que vous Mais, dans la grande p1ece au" .'f1, 

- Je ne vois pas ce que je pourrais de mon nom. 1 Mais la demande que vous me faites vous rendiez bien compte que je ne pèse liers de volumes la jeune fille ne 5 3 

souhaiter de mieux. Votre maison était Maintenant. Noele baissait les yeux.
1
comporte plus de réflexion ; Y répondre pas 'sur votre volonté et que vous restez faira pas. ' • 

peut-être le but de mon existence, il m'a Si ignorante qu'elle fût de l'amour, une avec légèreté serait en amoindrir la va· entièrement libre d'accepter ou de re • Tenant en main un livre qu'elle e!tl' 
toujours paru que c'était la Providence pudeur instinctive la troublait tout à leur. Quoi qu'il en soit, monsieur, soyez pousser ma demande. suyait d'un geste machinal, elle defl'I 
qui m'avait guidée jusqu'ici. coup et mettait du. fard sur ses joues pâ· béni pour avoir formulé si généreuse · !ant, de pu~eté et d".innocence •• domi· rait, debout, per-due dans ses pensé~~!'; 

- Et, cependant, vous voyez corn - les. ment une telle proposition . na1ent 1 orpheline, quelle ne s etonna Quelque chose venait de passer 11 1t 

bien j'hésite à vous garder !. .. La Pro- Comme elle se tai.ait, l'homme se re· • - Vous refusez 1 s' exchma-t-il avec pas d'une demande en mariage aussi sin- sa vie qui en troublait, d'un coup. 10 

vidence, avez-vous dit ? Ah 1 si Ï en é- dressa sous un e,poir qui surgissait en élan. gulièrement formulée. la limpidité. 
tais sûr, mes lèvres formuleraient plus ai· lui. - Oh 1 non, protesta-t-elle, non moins Quand les religieuses, autrefois, lui 0 f. 
sément la condition nécessaire à votre - II est bien entendu que, si vous pré· spontanément. Si c'est une réponse im- fraient quelque récompense ln échange 
installation définitive ici 1 férez partir, je vous hc . .titerai vos mo· li médiate quï1 vous faut, soyez tout de d'un travail peu agréable à faire, elles 

- Elle est donc bien terrible. cette yens d'existence jusqu'à ce que vous suite assuré de mon consentement. apportaient le même calme et la même 
condition ? ayez trouvé une autre situation. 1 Elle leva les yeux sur l'homme, qui de modération dont M. Le Kermeur usait 

Une inquiétude surgissait en elle. - Vous ne me retenez pas ... vous meurait impassible. avec elle. 
- Vous allez en ju.ger .. , me verriez partir Eam• regret ~ ques - 1 - Pourtant, insinua-t-elle timide • Au contraire, au fond d'elle-même, 
Il fit une pause. Une hésitation sem • tionna-t-elle d'un ton indéfinissable, sans ment, je crois que pour vous, comme elle savait gré au châtelain d'agir si dis· 

blait encore le faire reculer. 1 bien comprendre pourquoi elle éprouvait pour moi, il serait plus digne de réfléchir crètement, et elle cherchait pa• quels 
Soudain. il se décida : l le besoin de faire une telle remarque. quelques heures. Je ne me leurre pas : mots l'en remercier, quand il se leva, 
- Pour que vous demeuriez ici, il Il eut un geste de regret poli, mais ne c'est hien un mariage de sagesse que vint vers elle et lvi mit la main sur I' é-

faut que vous acceptiez de porter mon répondit pas. vous m'offrez de contracter avec vous. paule. 
j 
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